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IÆ. Loucheur a. démissionné

L’ANGLETERRE
; ET LA POLITIQUE FORTE EN ORIENT
- --------- --------------^C«S£—------------------

Il faut suivre très attentivement les évé­
nements d’Egypte, car c’est là qu’est le 
njaud de toutes les affaires d’Orient. C’est 
en .Egypte que &e trouve le principal foyer 
de l’agitation syrienne. M. de Jouvenel en a 
démasqué les intrigues dès qu’il à cherché 
à négocier avec Je comité'de Lotfallah. C’est 
en Egypte aussi que se trouve le pivot de 
la politique orientale de La Grande-Bretagne.

Jamais cette politique n'a été plus active. 
Les Anglais ne viennent-ils pas de con­
clure une convention de protectorat ave< 
le chef des Wahabites, l’émir du Nedjd Ibn 
Saoud. Le traité a été signé le 24 novembre 
par le général Clayton, et voici qu’on an­
nonce qu’lbn Saoud achève de mettre la 
main sur te Hedj&z en prenant Médine. On 
sait d'autre part avec quelle vigueur la 
Grande-Bretagne mène l’affaire de Mossoul. 
Tout ce système, qui vise à la domination 
ds l'orient moyen et de ses pétroles, ne 
tient que si les Anglais sont les maîtres 
incontestés en Egypte.

Or, leur' situation est loin d’être assurée. 
On n’a gas oublié la lutte menée contre 

, eux par le parti national égyptien, le Wafd, 
dirigé par Zagldoul.

fit J»

Au début fie cette année, les Anglais s’é­
talent flattés de maîtriser le mouvement 
nationaliste ’ en chassant Zaghtoul du pou­
voir et en dissolvant la Chambre qui lui 
était fidèle. Ils avaient constitué' un gou­
vernement s’appuyant sur un gronde unio­
niste et sur le parti constitutionnel ! les 
deux éléments conservateurs anglophiles. 
Ce gouvernement, dirigé nominalement par 

. Ziwer pacha, avait poux véritable chef et 
homme fart te ministre de l’intérieur S-idky 
gacha. C’est sur ces entrefaites que le ma- 

-, rétàhal Allenby a abandonné la haut-com­
missariat et a été remplacé par sir Geor- 

-,g® Lloyd.
Les affaires se sont gâitées cet été à la 

suite des immixtions du chef da cabinet.. du 
roi Fuad, Hassan pacha Nashaat. Cet hom- 

, me jeune, très ambitieux, a prétendu tout 
• régenter, politique intérieure et pditiqu» 
extérieure. H a mécontenté le parti cœsü- 
tu-tianneâ au point de vue Sidky pacha s’est 
retiré du gouvernemenî pour se rapprocher 
du Wafd. U a failli compromettre les né­
gociations engagées avec l’ïtaJie peur déli­
miter la frontière de la Cyrénaïque et régler 

; Je sert de Djarhpub. '
Naturellement, les nationalistes égyptiens 

en ont profita pour entamer une nouvelle 
campagne. A la fin du mois dernier, ils 
se sont livrés à une grande manifestation 
pour protester conta la violation de la cons­
titution du fait de l'ajournement des élec­
tions. Fait caractéristique, la plupart des 
princes de la maison royale .ont soutenu le 
mouvement,

K*
Le nouveau résident anglais a’ compris 

que le moment d’agir était venu. Il vient 
d’intervenir auprès du roi Fuad pour exiger 
la dtegMce de Nashaat En même temps, il 
a fait promulguer une nouvelle loi électorale 
qui supprime te suffrage universel établi 
par Zaghloul, revient au suffrage indirect 
censitaire. La nouvelle loi limita le droit 
électoral aux hommes da trente ans, payant 
de forts impôts.

La manoeuvre de Lord Lloyd est parfai­
tement claire. Par la disgrâce de Nashaat, 
il se flatte da ramener tes éléments con­
servateurs anglophiles. Par la nouvelle loi 
électorale, il se flatte de briser la puissance 
du parti nationaliste ; il sera intéressant 
de voir comment les événements répondront 
à ce double calcul. Saint-Brice-

Où l'on wit M. Lonctettf mettre beatoup 
de mauvaise wMé

à ceasestif à reloaraer à ses cÉèfes éteto
Paris, 15 décembre. — Les ministres et 

sous-secrétaires d’Etat se sont réunis ce 
matin en conseil de cabinet, sous la prési­
dence de M. Briand, au ministère des 
Affaires Etrangères.

Le conseil a examiné la situation finan­
cière et parlementaire.

Il a décidé que le ministère des finances 
ie mettrait en relation avec le président et 
e rapporteur général de la commission des 
Finances do la Chambre, pour rechercher 
une formule de collaboration pratique au 
sujet des projets d'équilibre dubgétaire et 
de la caisse d’amortissement.

Le conseil a examiné ensuite la question 
des traitements civils et militaires et les 
conclusions formulées par la commission 
que préside M. Prépont, Ensuite, le conseil 
s’est entretenu des questions concernant la 
propriété commerciale et la révision des 
baux.

t Le reste de la séance a été consacrée à 
l’expédition des affaires courantes.

La séance du Conseil de cabinet qui 
s’est tenue ce matin au ministère des 
Affaires Etrangères, a pris fin à midi 10.

Elle avait commencé exacteriient à 10 
heures.

L’affluence des journalistes était grande 
A sa sortie, M, Loucheur. fut entouré et

A l’unanimité des votants, la Commission des Finances
signifie son congé au Ministre incapable

Parts, 15 décembra. — M. Loucheur,, 
ainsi qu’on l’a vu par le . compte rendu du 
Conseil de cabinet devait s’entendre cet 
après-midi même avec MM. Malvy et La­
moureux sur tes moyens qui lui permet­
traient de reprendre contact avec la com­
mission des Finances da la Chambre et de 
rétablir auprès d’elle une collaboration si 
manifestement compromise par sa déci­
sion d’hier.

La commission lui a évité cette peine.
Comme elle s’était réunie dès te début 

de l’après-midi, pour poursuivre l’examen 
des projeta financiers qu’elle, a retenus 
sur l’ensemble- de ceux dont elle était 
saisie ; elle a décidé en effet d’entendre 
M Loucheur sans plus tarder. ■

De fait, te ministre des Finances s® 
rendit devant elle à 6 h. 30. Pendant ce 
temps ; M. Briand qui s’était rendu à la 
Chainbre, était ^ès * entouré et s'entrete­
nait longuement avec de nombreux dépu­
tés de la situation présente, des risques 
qu’elle comporte et des sacrifices qu’elle 
exige de chacun.

Un bon mot
On rappelait au surplus, que les projets 

du ministre des Finances ayant reçu l’ap­
probation des membres du Gouvernement 
en- Conseil de cabinet, la responsabilité de 
M. Jxracheur n’est pas seule en cause.

A" certains moments cependant, ces gra­
ves propos s’égayèrent d’un bon mot. On 
rapporte en effet que M. Joseph Caillaux 
vint à passer à proximité des députés qui 
faisaient cercle autour du président du 
Conseil.

M. Briand, qui, l’avait aperça, lui tendit 
la main en disant :

— Au fait, voici un ministre des Finances...
Et l’on s’en amusa fort.
Mais l’audition du ministre des Finances 

par la commission devait comporter des 
suites moins plaisantes. Et- d'abord l’ac- 
cuéil fait à M. Loucheur fut très froid. C’est 
dans un silence glacial qui ne fut coupé 
d’aucune interruption, qu’il fit part à la 
commission de son désir de poursuivre avec 
elle une étroite collaboration, d’étudier de 
concert avec chacun de ses membres, tou­
tes les modifications qu’ils jugeraient sus­
ceptibles d’être apportées à ses projets et 
d’accepter leurs suggestions.

Par contre, dès lo départ du ministre des 
Finances, te ton des observations qui s’é­
changèrent entre les membres do la com­
mission fut des pli Je apjmé, Voire miêm)i 
tragique à certains moments, pour retenir 
l’expression même d’un des membres de 
la ciommissicn qui nefcs traduisait ainsi 
l’impression qu’il en avait gardée.

Quelques motions 
désagréables

Aussi bien plusieurs motions furent, si­
multanément présentées, dont l’une éma­
nant de M. Baréty et l’autre de M. Renau- 
del. furent retenues tout d’abord.

Or, la première de ces motions confir­
mait purement et simplement l’état de fait 
créé par la décision de la veille. La secon­
de au contraire tout en confirmant le renvoi 
des projets au gouvernement, laissait la 
porte ouverte à des négociations ultérieu­
res, et invitait la commission à poursuivre 
l’examen des deux projets retenus hier par 
elle, à savoir ceux qui concernent la ré­
pression des fraudes’ fiscales et l’évasion 
des capitaux.

Mais il apparut à certains membres de la 
commission que la première de ces motions 
ne rallierait certainement par l’unanimité 
des suffrages et que d’autre part, le vote 
de la seconde serait au bénéfice exçlusir 
des membres socialistes de la commission.

Un vote qui assomme
Et dès lors, l’idée parut expédient de fon­

dre les deux textes en un seul. C’est ce que 
fit M. Dariac et de fait le texte suivant 
qu’il, présente fut adopté à l’unanimité, 
moins une abstention.

La commission des Finances, après avoir 
fait renvoi des projets financiers au gouver­
nement et après avoir entendu à nouveau 
le ministre des Finances confirme sa réso­

pressé de questions. Il parut manifester 
une certaine surprise de la curiosité des 
représentante' dé la presse.

— Il n’.i 
le miiïisto 
décision pi 
narines ■ de 
MM. Ma.lv 
point de v 
Je leur ..de 
deux moiii 
paraissent 
l’autre. Je 
vous avec 
pense que 
non ce • sq.

8 .rien de changé, nous a déclaré 
des Finances. Vous connaissez la 

ise-lner par la commission des Fi­
la Gh.ambre. Jo vais conférer avec 

• et Làmoureax afin de concilier le 
uc de la commission avec le mien. 
:rè:tttirai des explications sur les 
>ns volées hier et qui,.à mon avis, 
être en (contradiction l’une avec 

ri’tti pas encore demandé do rendez- 
MM. Malvy et Lamoureux. Mais je 
une e ’ entretien pourra avoir lieu si- 
r tout au moine demain.

De son cêié, M. Cami.lc Chautemps au­
quel nous C; mandions la signification de 
la présene.' ie matin de M. Paul Doumcr, 
président de commission des Finances 
du Sénat, au ministère des Affaires Etran­
gères, nmm répondit que M. Doumer avait 
été appelé pa/M. Briand pour avoir avec 
lui, en qualité de président de la grande 
commission sénatoriale, un entretien su/ 
la situation liimncière. I

— D’ailleurs, ajoute M. Chautemps, M. BrianS 
s'était entretenu avec -M. Mallvy, président do 
la commission des- Finances .de - la. Chambre, 
avant le Conseil de Cabinet. Plusieurs membres
du gouvernement firent des déclarations ana-

lution du 14 décembre et décide de passer 
' à l'examen de ceux ds ces projets qu’elle a 
retenus pour sa discussion.

Ce vote, dès qu’il fut connu, provoqua, on 
le conçoit, une émotion très vive, et les com­
mentaires dont il a fait aussitôt l’objet, ne 
laissaient aucun doute sur la gravité des 
conséquences qu’il peut comporter.

Aussi bien considérerait-on que le minis­
tre des Finances ne pouvait cette fols se mt- 
prendre sur les intentions de la commission 
à son égard, et qu’il devenait impossible 
pour lui de poursuivre la tâche qu’il avait 
entreprise.

Mais le congé qui vient de lui être signi­
fié à nouveau, doit-il1 entraîner la chute du 
cabinet tout entier ? Et la commission n’a- 
t-elle pas entendu au contraire que c’est la 
seule responsabilité du ministère des Finan­
ces qu’elle prétend mettre en cause

MM. Baréty. Rénaudel, Candace et Taînguy 
du Poet ont développé successivement- leurs 
motions.

Le rapporteur' général a déclaré qu’il se ral­
liait à la motion de M. Kcnaudel par laquelle 
la commission confirmait sa résolution du 14 
décembre et décidait de passer à l’examen des 
projets retenus. ]»r elle pour sa discussion.

Après un long débat auxquels ont pris part 
MM. Baréty, Lamoureux, Bokanowski. Blum et 
Dariac. la. commission a adopté à runaniœité 
des votants la motion ci-après, par M. Dariac, 
ayant pour objet de concilier les deux textes 
présentés ' par MM. Renaudel et Baréty.---------- -------------------

Chez M, Briand
Paris, 15 décembre. — M. Briand a reçu 

à 18 h. 4-5, MM. M'alvy, président de la 
commission des Finances de la Chambre 
et Lamoureux, rapporteur général du bud­
get Il s’est entretenu avec eux pendant en­
viron quinze minutes. En quittant le quai 
d’Orsay, M. Mah’y a fait la déclaration sui­
vante :

— Nous sommes venus à la demande cfo M. 
Briand, le mettre au courant des décisions pri­
ses cet après-midi par la commission et lui en 
indiquer le sens. Gomme vous le savez. la coin- 
mission après avoir entendu M. Loucheur, lui 
faire un exposé qui dura environ vingt minutes, 
et à la suite duquel aucune question, ne lui 
fut posée, a voté à il'iinanimité moins une abs­
tention. une motion de M, Dariac. confirmant 
celle déjà adoplée hier et. concluant au rejet 
de trois des projets financiers du gouvernement. 
Elle tient d’ailleurs à dire que ce vote n’est 
nullement dirigé contre le gouvernement' dans 
son ensemble, ni contre le président du Con­
seil.

M. Loucheur est arrivé au quai d’Orsay 
à 19 h. 05.

Sans répondre aux questions qui lui 
étaient posées, Par tes journalistes, il péné-

ar. x^otrCHE-UTi
’ogues. L’un d’eux ajouta : 11 y a deux ques- 

I lions, la première c’est la règle' du jeu parle- 
I nicnrti; la solidarité ministérielle. La deuxiè­
me c’est la règle do’-fait. M.'Briand doit rester 
au' pouvoir.

Après s’être entretenu avec M. Paul 
Ddusner, M. Briand a reçu le général Guil- 
laumat, commandant en chef de l’armée 
du Rhin et M. Darriac.

tra aussitôt dans le cabinet du président du 
Conseil.

L'entretien-de ■ M. • Loucheur avec M- 
Briand a duré quarante minutes.

A 19 h- 45 le ministre des Finances quit­
tait te quai d’Orsay, refusant, de faire toute 
déclaration sur les décisions que _ pouvait 
lui inspirer le vote de cet après-midi à la 
commission des Finances, mais donnant 
pourtant cette indication :

— Attendez-moi s! vous ie voulez. Je serai de 
retour ici dans une demi-heure.

Nous anprîmes bientôt qu’il avait décidé' 
de donner'' sa démission de ministre des 
Finances.

Il s’éteit retiré dans son cabinet, afin de 
rédiger -la., lettre qiril avait résolu d'énvoyër 
à cet effet au président du Conseil.’

En attendant MM. Malvy et Lamoureux, 
président et rapporteur général de la 
commission, se sont rendus aussitôt à la 
présidence du Conseil pour mettre M. 
Briand au courant de ce qui venait de s’y 
passer, et lui traduire l’impression géné­
rale de la commission qui est celte comme 
nous l’indiquons plus haut, d’une irréduc­
tible hostilité à toute collaboration avec 
M. Louclicur.

M. Briand a reçu ensuite M. Loucheur.
Lie communiqué

Voici la note communiquée h la presse 
après la réunion ;

La commission des Finanças de la Chambre a 
poursuivi sa discussion sur l’évaluation du déli- 
cit budgétaire, préface de 1 examen des projets 
financiers. Elle a décidé de procéder ii l’audi­
tion du ministre des Finances, sur la motion 
adoptée la. veille.

.M. Iziucheur a été aussitôt entendu. Il a dit 
qu’il tenait à. faire une double déclaration. Tout 
d'abord que le gouvernement insistait pour que 
fussent votés, dans le plus oref délai possible, 
les impôts néce.ïsaires à l'équilibre budgétaire 
et ensuite que le gouvernement était prêt à 
chercher des compressions de dépenses possi­
bles à réaliser dans le budget de la guerre et 
dé la marine.

II a ajouté qt: cStte double déclaration faite, 
le déficit primitivement fixé à 5.600 millions, 
pouvait être réduit très sensiblement, étant fait 
état de certaines décisions prises par la com­
mission sur .les éléments de ce déficit.

M. Loucheur a terminé en disant qu’il était 
à la disposition de la commission pour se met­
tre d’accord avec elle tant sur la question ' du 
déficit'- que sur les mesures fiscales propres a 
le résoroer., .......

A la suite de cette audition, diverses motions 
ont été présentées. ' ‘

M. Viûcent-Auriol a indiqué quelles mesures 
pourraient ' être éventuellement, envisagées en 
vue de çôuvrir le déficit, selon lui fixé à 4.144 
millions.

(Voir la suite tn page 2)

fl la foire d’taillae
Aurillac, 15 décembre. — Voici un aperçu 

des cours appliqués à la foire de Sainte-Luce, 
qui s’est tenue lundi dernier :

Bœufs de travail (rares), de 6-000 à 7.000 fr. 
la paire.

Vaches laitières, de 2.500 à 2.800 francs et 
même 3.000 les plus belles.

Vaches vieilles, de 1.400 à 1.500.
Génisses de deux ans, de 1.500 à 1.800.
Veaux pour i’clevage, mâles ou femelles, âgés 

d’un an. de 1.250 à 1.500 francs pièce.
Porcs maigres : ds 3 à 4 mois, de 100 à 150 

francs.
Moutons, de 175 à 200 francs.
Bêtes, de boucherie, prix aux cent kilos : 

bœufs ou vaches, de 260 à 270.
Veaux, de 560 à 580 et même 600.

Poses, de 660 à 700. Qualité surchoix 720 
francs.
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LE MAL DE NOS FINANCES ET LEURS MÉDECINS
—. ■■ ............

De fl. Loucheur à M. Bokanowski
Seuls une politique de remboursement 

des avanees faites à l’Etat par la Banque da Franee 
peut conjurer le péril d’une nouvelle inflation

Depuis que M. Loucheur a pris te porte- 
feuffle des finances, nous n’avons cessé de 
prédire l’écroulement rapide de cette statue 
aux pieds d’argile. II n’y a pas à tirer vanité 
dlune prédiction aussi facile à faire.

Il est toutefois intéressant de citer quel­
ques lignes, qu’un des hommes les plus 
clairvoyants de notre époque en matière de 
finances, Georges Valois, écrivait en date 
du 18 avril (1).

« Décidément,' il devient très ,diiiictle de 
penser qu’on pourra faire quelque chose de 
M. Loucheur. Après sa dernière aventure, 
il y a eu une belle unanimité, dans la 
presse, pour juger que l'ancien ministre 
des régions libérées est à peu près coulé. 
L'intéressé n’en croit rien, et il dit même 
connaître ùn beau contentement de soL 
même. Mais sa candidature à la fonction 
d’homme (d’Etat ne sera guère 'soutenue 
désarmais que par les malins qui veulent 
tirer profit de son habileté d’homme d’af­
faires. L’opinion est faite t en politique, 
c’est une tête légère.

...Mais il ne m'appartient pas ’d^ porter 
Ici . un jugement sùr la valeur politique de 
M. Loucheur. C'est 'le technicien qui m’in­
téresse. Or, son prestige de technicien, sur 
lequel il avait construit sa fortune politi­
que, s'il est fortement, diminué aux yew 
des personnes informées, demeure assez 
grand chez celles qui n’ont ni le temps ni 
le moyen de , vérifier des thèses économi­
ques et financières. IMaut qu'ê l’on sache, 
que l’on répète, que l’on propage que la 
valeur 'technique de (M. Loucheur est. du 
même ordre, que sa . valeur politique.

... Dans un ordre où j'ai dépassé le.B-A, 
BA, l'ordre financier et monétaire, je crois 
pouvoir dire avec le sentiment de la cer­
titude, que M. Loucheur est d’une faiblesse 
terrifiante. Je dis : terrifiante, parce que 
c’est dans cet ordre que M. Loucheur se 
regarde comme un génie, et s’il entrait 
dans un ministère ou s’il atteignait son 
but, la présidence du Conseil, c’est sûre-, 
ment les Finances qu'il prendrait sous son 
commandement..direct ou indirect. Or ce 
serait la catastrophe... »

Peut-on plus clairement, en quelques ' 11- 
$nes, prédire cette catastrophe, deux" ans et 
demi à l’avance.

(1) Le Mystère de la’. Rue de Rivoli, car Geor­
ges Valois (Nouvelle Librairie Nationale).

U© par'c des jBiittes-Cl'iQ.izsrï.o.Yit sous Ici iî.exçj-©

Les dew? inculpés 
du cambriolage 

de la rue d’Aboukir 
oui été acquittés

Paris, 15 décembre. — Le défilé des té­
moins se poursuivit pendant une longue 
partis de l’audience.

Deux petits incidents à signaler, l’un 
assez émouvant, l’autre pittoresque.

Ce fut d’abord l’anarchiste italien Calvo 
qui refusa de prêter serment.

— Ses convictions. <111-11. ne lui permettent 
pas cette prestation de serment.

— La Cour ne peut vous entendre, déclare le 
président.

Mais l’anarchiste, sans s’arrêter à cette 
considération, se lance aussitôt dans un 
discours long et diffus. Il faut toute la 
fermeté du président pour lui faire quitter 
la barre.

Mme Rigaud. — Je n’ai jamais eu aucun re­
proche à mon mari. Il a toujours été très bon 
pour moi et pour sa famille.

Mme Rigaud est entourée de ses deux 
enfants en bas âge qui pleurent et tendent 
les bras à leur père.

Avant de clore les débats, le président 
Richard demande aux accusés s’ils n’ont 
rien à déclarer pour leur défense.

Raimondi se dresse à demi sur sa ci­
vière, .Dans te profond silence de la salle 
s’élève sa voix faible coupée par l’oppres­
sion.

— Je suis innocent. Je ne dis pas cela pour 
sauver ma tête. Que je sois en prison ou liore, 
vous comprenez que la vie n’a plus pour moi 
aucun attrait. Je préfère la mort. Je ne pourrai 
plus travailler. Je ne pourrai apprendre un mé­
tier. Je suis presque un cadavre. 11 me faudrait 
mendier et je n’ai pas une âme de mendiant.

Qu’on me livre donc à la science. Que 1 on 
fasse sur moi tontes les expériences possibles, 
celles que l’on n’a jamais osé tenter. Jo m’y 
prêterai avec bonheur, dans respoir, sinon que 
la vue me soit rendue, du moins que mon sa­

Qid succédera à M. Loschew. Ga à parte 
de M. Raoul Péret, on parie surtout de M- 
fe^raimwsfcl Nous avons déjà, à cette 
même place, mis M. Bofcanowski en garde 
contra l’offre d’un pertefeiîæe-. Timep 
Danaos et..

M. Bokanowssfci a été sons-le régime du 
Bloc National ta rapporteur général du bud­
get. A côte de nombreuses idées saines, et 
auxquelles fi convient de rendra, hommage,-, ü 
en a. soutenu une particulièrement n&ste:

DE L’ETAT A LA BANQUE DE FRANGÉ-
Et notez bien également, que dans son 

récent discoure,- dans lequel il démontait 
avec une logique incontestable l’obliga$ion 
de céder les monopoles; ' il s’est , biar gardé 
d’attribuer à tout rembours^p.ènt à la 
Banque da France, une partie du produit d® 
ces monopoles.

Il est donc triste d’avoir à constater que 
M. Bokanowski, qui se, croit anti-fnïlaitian- 
niste. est un inflàâonniste qui s'ignore.

La politique de remboursement des avan­
ces de l’Etat à la Banque de France était-., 
une politique nécessaire il ÿ a deux ans. 
C’.esraûjoiîTd’hiii une politique urgente, uns 
politique impérieuse.

On ne te répétera jamais assez. L’effion- 
. fixement d® nos finances n’est dû <?p'à une 
crise de confiance. L’Etat prend en ce mo­
ment les allures d’un commerçant défail­
lant. Or, te crédit d’un commerçant menacé 
de faillite, ne commence à se relever que du 
jour où il s’efforce d’apaiser ses créanciers.

Du four où l’Etat français, aura commencé 
à i-embaureer à la Banque de France quel­
ques uns des milliards votés: si-hâtivement 
par tes Chambres affolées,1 .il aura vraiment 
marqué sa volonté d’assainissement.

Ce sera un signe tangible,■ parce que, pour 
la première fois depuis longtemps,' il aura 
substitué l’acte aux paroles.

Nous ignorons encore, à l’heure qu’il est 
si M. Bokanowski succédera réellement à 
M. Loucheur. Mais, si ce lourd héritage lui 
échoit, qu’il sache bien q.u’en dehors, de la . 
cession des monopoles* et la politique fie 
remboursement échelonné des avances 
faites par la Banque de France, il n’a Aucu­
ne chance d’éviter à lûi-même le sort ridi­
cule de M. Loucheur, et au pays 1e péril 
d’une nouvelle inflation,

M.-C. W.

crifice serve à d’autres, à ces aveugles d« 
guerre, plus malhe.ureù?? que moi- parce qùc 
plus jeunes... Qu’on prenne donc mon corps ci 
qu’on expérimente sur moi jusqu’à la mort, 
c’est là tout co- que jo désire.

Rigaud proteste également de son inno­
cence.

Après une assez courte délibération, 1e 
jury rapporte un verdict négatif en faveur 
des deux accusés.
■--------------- ---------------------------- -—----------'.'WESaffiSSZlSlSW’M----------------------- ---------------- ---- ---

TAMPOms sous ls'tonnel 
DES BATIGNOIXES

Paris, 15 décembre. — Celte nuit, à minuit, 
M. Cornée, homme d’équipe’ çles chemins de 
fer de l’Etat, en. traversais la voie sous la 
tunnel des Batignolles, a été ta-mp-cnnô par ’e 
rapide du Havre et tué sur le coup.
.----------- ------------rS.«a3^®ælJ55îæs>>~-»î--------------------------------- ------- «

lie mauvais temps ’
Lorient, 15 décembre. — Dans la région 

située dans les parties ouest des collines de 
Bretagne, on. signale des chutes de neigé. 
La nuit dernière, celle-ci est tombée, abon­
damment sur le littoral morbihanais.

Chalon-sur-Saône, 15' décembre. — La 
neige est. tombée abondamment depuis ce 
matin sur toute la région de la Bourgogne.

Avignon, 15 décembre. — La neige est 
tombée ce matin sur toute la région vauchi- 
sienne. Une couche de dix centimètres re­
couvre te sol. Le froid est très vif.

....................... — imMW»awffrnriMim—     .'".i.,.,

PRÉVISIONS fïÉTÉOROhOGIQÜES
Région parisienne. — Mauyàis temps. Vent 

variable, passant à Nord-Ouest 6 à 8 mètres. 
Giel brumeux sa couvrant. Chutes de neige. 
Température en faible baisse. Gelées assez 
fortes. Minimum da température moirjs 8’.

Région du Centre. —Temps froid. ’ Vent da 
secteur Nord 3 à 6 mètres. Ciej brumeujj se 
couvrant graduellement par le Nord. Chutes de 
pluie ou neige le soir. Température en baisse. 
Forteg gelées. Minimum de température, moins 
8 à 10°.

Région du Massif-Central. — Temps froid. 
Vent ds secteur Nord 3 à 5 mètres. Gjel très 
nuageux avec éclaircies. Quelques avesueg de 
neige. Température en baissa. Fortes gelées, 
Nouvefleg chutes de neige prochaines. Mfcimuna. 
de température, moins 6 à 10*.
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fcvaat la Glnmlra |Paris. 15 décembre. — A 9 h. 45, sous la prés délice de M. Bouilloux-Laffdht. s’ou­vre la discussion du budget de l'instruction Publique.M. Daladier, notre actuel grand maître de l’Ünîvet site. est à son bafic.M. Victor Jean s'élève «entre les multiples suppressions de postés auxquelles il a été pro ;édé dans l'année et qui, de mars à oc­tobre. pour le seul efisc- gnément primaire, n’ont pas été inférieurs à 2-400. Il dénonce éâalèmeril le dé fet du 12 septembre der­nier pris par M. de Monde et qui lui parait illégal par l’aÆteinté qu'il porte aux statuts des ins'iluteurs.’'Il sê fai! l'écho dés doléances des assorta- tfons de pères de familles quant au sur­menage que fes nouveaux programmes dé l’enseignement secondaire imposent aux enfants, e! aussi mtahl su nombre excessif d’élèves de certaines classes.

....DERNIERE HEURE!

ministre-, tes cqn- qu’elles peuvent avoir

Siki a été assassiné Èfer â iew-Yôrk
«.-H. ------------- " ..................... .

— fl bst 'dès économies dit-il au auxquelles il faut savoir résister pour séquences désastreuses (. au point de vue social.M. frémintin vient dire l’émotion profon­de qu'a Brovoquêé. en Bretagne, la circu­lation ministérielle qui a jnterd't renseigne­ment de l'idiome breton dans lés écoles locales et l'a assimilé à- un vulgaire patois.
ha onstion dss patois

Et c’est tout un pladioyer historique sur 
le fiasfeé de cette langue en-or® si vivante et dont la Ûrêtngne est si fièrè.Un patois ? mais c’est uns langue des plusvieilles de nâtrê pays. ■ riÊpnàJ®. r'clù* et 1 sion des commissions qui n'a pas été sans influencé sur la litté- ratiwe nationale. Un ya.oi.- ? On ne pouvait ., ta re une plus grande offense à la Brët&gfie. j ès- Ce qu’il faut, dit M. Trémlntin, c’est laBo-eXisténcg dés deux enseignements â l’école dans là Bretagne bretonnantc. Gel ensïâgnè- ment bî-linguè se pratiqué en Angleterre.Nous ne demandons pas peur la langue bre­tonne un. enseignement intégral comme pour 1 la Jàngue française, mais nous voulons qu’on" é'côle^svscol^è IntégSle devint dansA dlfaufde^wii on arrivera à ce paradoxe ' ^le centre^ de, la eue rurale,Quelles que soient les difficultés du temps, nous devons, conclut le ministre,, pourauiwe l'æuyre que nous nous sommes assignés dans

qu’en débat spécial qu’on peut en régler le sort.Le ministre fcmet d’a!lleurs la prétention de faire tomber les cloisons étanches des : divers enseignements.1 — La problème de Décote unique n’est d’ail­leurs pas le seul à mériter notre attention. en ce moment., poursuit M Daladier. Une autre 
■ grave question est celle de la fréquentation ’ réel lé de l’fcoe • dit premier degré. 11 faut re­médier i« la crise d’absentisme scolaire qui sévit depuis quelques années. Les mesures de la loi «h’ L882 ont fait la preuve de leur ineffi­cacité. Il en faut d’autres.Et Îg ministre de préconiser la suppres- , _i.„ __ —a scolaires qui ~“4
■ toujours reculé devant les sanctions. et , leur place de saisir les juges de paix I l'application des sanctions.! Un autre problème non moins considi blé est celui de l’enseignement post-s laire. Ce n’est pas seulement à l’eïifE mais aussi à l'adulte qù’ôû doit l’enseig ment.M. Daladier. — Mon ambition serait

ont àd

queA défaut de quoi on arrivera à ce paradoxe aZ- son à éma son poste de T. S F etc d'hommes parlant une langue qu’ils n 'écrivent avF ??n- cinéma, sou poste ae , . , .pas et écrivant une langue, qu'ils ne parlent pas.Loin de songer â détruire les idiomes locaux, n faut au contraire les i p ‘ meilleures assises du patriotisme.M. Albert Meunier préconise entre autres choses, l'application de la semaine anglaise dans lés écoles. Congé îe samedi au lieu du jeudi.
I?a liberté d’enseignementM. ôrôüsséàu met sur le tapis la question.• dé là liberté d'enseignement.Elle lüi parait particulièrement menacée par lé projet dé l’école unique.— Certes, on dit bien qu’elle peut se conci­lier av.éc ta BBërté, mais qù’èïi sera-t-il ? Je fié «foute pas de la bonne toi de ceux qui nous SÔ&tefil Cêtte assurance. mais la bonne foi d’aujourd’hui nest pas garante de ce que sêra l’avenir. Nous avons eu dans l’espace de sé- înstitùé l’enseignement laïque, ne noùs avait-oii1 évoquée. SraÆleux Tuorcontînu^d’éS^i M' DeIourme' ~ Les mstituteure veulent la SmàÆgügement en ”éte prS & de^ ! Maternité des peuples.. Us se sont élevés contre 

voies envers Dieu 7 Voia qu on nous dit que l’école unique n'est possible qu’avec le mono­pole de renseignement. L est l’opinion des par­tisans de cette réforme et .te monopole est loin de les effrayer. Alors que vaut .l'assurance . que d’autres cherchent à nous donner î— En- tout cas, reprend M- Grousseau, là question est posée et c’est ce qui nous inquiète. Nous avons le droit de dire que nous sommes méfiants. Quelle garantie donne-t-on aux fa- -, rin r,rt-.milles ? Vous allez jusqu à dire que le droit tant c m c~'.de l’entant l’emporte sur te droit des parents, et M ministre. m. _uon qu’il faut substituer l’Etat aux parents. C’est la PtaLtefi ortanrsl- ndestruction de la lamille qui se poursuit et le inm^té'narprojet de léoole unique est latteinte la plus tyrannique à la liberté.El M. Grousseau affirme hautement pour’ s’est trouvé’en ridicule posture car fl & dû sa conclusion que la science ne remplace pas la conscience et que l’éducation morale et religieuse est indispensable à un grand peuple.

les l’iïWêt de la culture générale de noUe pays ni<™p car selon le mo. de Convordet : « Ce n est que
■ par l’instruction fortement répandue qu’un peu­ple est a la lois libre et souverain ».La disession se prolonge encore avec M. Bertliod qui après avoir développé ce qu’il étroit être les meilleures modalités dé l'enseignement agricole, totidhe un mot de l’âeolé unique et prétend à ce propos que le droit de l'Etat peut à l’occasion s'oppo­ser au droit du ,pàre. *— Il est vrai, interrompt M. Joyin-Lambert, que le père doit la protection à l’enfànt. qu’il lui doit une formation intellectuelle et morale, mais de ce devoir découlé un droit, celui de choisir rétablissement qui, à son point de vue, lui offre le plus de garanties.iave.«u-. .wu, «. i Avec M, Delounne c’ost ta, question desrieuses surprises. Ainsi quand on a, en 1882, | délits d opinion pour les insLituteius qui est 1.. *---------- "pas promis dé respecter à l'école l’enseigne-1 tnent religieux. A-t-on continué d’enseigner, 1' la guerre du Msorc. L’un a entre eux. M. Cor- i nèck, instituteur dans une commune de Bre- I tagne, a été aussi l’objet d une enquête & la I suite d’trae violente campagne de presse menée I contre lui. Un inspecteur mi envoyé sur place I pour se rendre compte ne l’enseignement de M. Corneck. U. a dû rendra hommage à .sa mo- 1 rallié. Il n.'cn a pas moins été dénoncé Bar les '['journaux cléricaux et royalistes.I M. Balanant. — La Dépeene de Brest est pour-„„ _ _________ M. Corneck a spontanémentdéclaré que tous _ les propos que lui avait nest,”à ï’hèure actuelle, nullement inquiété par je ministre de l’instruction publique.1 M. Delourme. — Oui, niais M. de Monzie 

;___ i _  .iLlÀ. il" ' «retirer uns circulaire’ rédigée à la suite de cet incident. , ,Le ministre. — Son geste a été au contraire des plus honorables. S’étant trompé il a re­connu.
La f "cq 'enta'lon scola^eAdepte de l’école unique, M. Baroux indi­que diverses mesures qui, d’ailleurs, pour­raient nous rapprocher de ce but, fusion du collège et de l’école primaire supérieure dans les villes où il y a peu d’élèves, ac­cession de l’enseignement supérieur aus élèves pourvus du brevet supérieur.

En contre-partie des doléances de Fora- ' teur communiste, M. ~ Biré, député catholi­que de l'extrème-droite, apporte à son tour les preuves que certains instituteurs ne se privent pas de violer la neutralité scolaire en faveur des doctrines de l’athéisme et du matérialisme.
। Et là-dessus la discusison générale est ' close.Sur lè chapitre 1er, M. Vaillant-Couturier déplore la modicité des crédits affectés à renseignement supérieur, aux bibliothè­ques.Sur une question de M. Jouin-Lambert, surant la nourriture.' ' quant à la révision des pensions le nn-icolaires y sufiisent. Cela fait Uî ses services est de 400 par jour et qu’en rirtromrat. _ :c‘. ™ : df-Ui-t. | février, 90 % des dossiers auront été ré- 1 "toésLe chapitre d’encouragement aux sa-1 vants est doté de la somme de 168.000 fr. Cette déclaration indigne M- Vaillant- Couturier et sa demamde ds renvoi à la commission est adoptée par 325 voix contre 68. I

— Mais indépendamment de cette réforme, ce qui importe avant tout, dit M. Baroux. c’est d'i.surer la fréquentation scolaire. Comment. ar des mesures de répression 1 Allons donc. Mais en donnant aux enfants pauvres les nioveiiS' d’aller à l’école, cest-à-dire en leur as­surant la nourriture.' ,------ - .Croit-on que les 400.000 irancs inscrits pour nistre fait savoir que le terme expédié pour les cantines scolaires y sufiisent. Cela fait tto ses services est de 400 par jour et qu’en tr. 50 par établissement, c est une dérision. | février, 90 % des dossiers auront été ré-Interprèle de certaines revendications du ’ visés personnel, il obtient du ministre l'assuran- ' " ce qu il s’emploiera auprès de son collègue des Finances, pour obtenir un meilleur trai­tement aux suppléantes.La suite, esi renvoyée à 15 heures. La séance est levée à 12" h. 20.
L’après-m dsA 15 h. 15, sous la présidence de M. Her- riot, la Chambre reprenant la discussion générale du budget de l’instruction Publi­que, entend M. Bcnassy, député socialiste de la Créùse, affirmer à son tour la néces­sité dé l’école unique, en liant celle-ci au monopole de l'enseignement.— En tout cas ce n’est pas l’heure d’aborder la discussion, dit-il. Il taut que le débat soit ample et complet, que partisans et adversaires du monopole puissent produire leurs opinions. La question ne saurait être résolue par voie de décret.M. l'abbé Bergey, - Nous demandons, nous aussi, que la question sou portée à la tribune dès le vote du budget.Après maintes «iolênnci^s de M Benassy. c’est le rapporteur, M. Ducos, qui a la

La suite de ta, discussion est renvoyée à demain matin à 9 h. 30. La Chambre est, appelée à fixer la date de l’interpellation de M. Cachin sur les propositions de paix fai- ; tes par Abd-el-Kriiïl.D’accord avec le gouvernement-, elle est J jointe à celles qui se discuteront vendredi prochain sur le Maroc- et la Syrie.— J’ai l’honneur, dit-il, de déposer sur le bureau le prOiet tendant à la ratification des accords de Locarno. _   ■ । -    —reæTrt -tv-lTTSIii" "■■■' .......... ..... ..........
La séaorte SéoatParis. 15 décembre. — La séance est ou­verte à 15 h. 10, sous la présidence de M. de Selves.M. Daniel Vincent est au banc du gou­vernement. Tout d’abord on ratifit la no­mination de M. Sohrttmeck, comme rnem-parom.

Il prend M Grousseau à partie sur la quêslion de renseignement libre.Ï1 réclame l’unification de l’enseignement primaire, la suppression de l'enseignement primaire dans les lycées, la participation de l'Etat aux emprunts communaux pour les 
■instructions scolairee.— La charge de l’instruction, s'écrie-t-il, doit ncomber à -’E at Faites de belles écoles, aérées, hygiéniques, gaies, et vous rf.aurez rien à redouter, de la concurrence de l’école libre.En terminant, M. Ducos revenant à la réforme qui lui est chère, soutient la pro­chaine réalisation de l’école unique qu’il définit ainsi : l’unité (dans la justice liée à la diversion que comporte toutes les formes du vivant.Le ministre intervenant alors et répon­dant aux diverses questions qui lui ont él-- posées, déclare tout d’abord, pour M T’ mîntin qu'il ri’est pas opposé à l’enspit'ne- rnenl.de tous dialectes ou idiomes à l’eccîc primaire. On s’esi plaint de la su-ppr-asmi de postes. En effet, le chiffre en est de 3.509. vlais ils n'ont été faits que le conseil muni- •ipal on le conseil départemental entendus.Si les beso’ns de la population le deman­dent dans l'avenir, il sera pourvu à ces vacances.— Pour ce qui est de l’école unique, terme équivoque, fibscur, dit M, Daladier, ce .n'est

b e de la •omnfs.- on dp-s rma .. en , rein' lacèfnent de M. René Renoult.L’ordre du jour appelle la discussion de 1 l’interpellation de M. Japy, sur les con­séquences qui découlent de a perception des droits de douane en francs-papier. IM. Daniel Vincent, ministre du Com- | merce- demande au Sénat d’ajourner cette ; discussion car il doit recevoir cet après- midi le président de la délégation alle­mande, chargée des négociations com- ! mcrciales.Tout en regrettant que le débat ne vint pas immédiatement, M. Japy accède au désir exprimé par le ministre et la discus­sion est renvoyée.On adopte encore trois projets relatifs à l’AIsace-Lon’aine, puis- l’ordre du jour appelle la preqiièrc délibération sur la proposition de M. Ratier, tendant à modi­fier la toi du 22 novembre 1913 sur le régime des assemblées. Il s’agit de modi- fl ations relatives à la tenue des assem­blées générales des actionnaires des sodé- -, tés pur actions, notamment en ce qui' concerne le quorum el !--s délais d’attribu- i tien. La proposition est adoptée avec deux | amendements de M. Coignet, acceptés par i la commission et le gouvernement. Le Sénat s’ajourne ensuite à après-demain jeudi, à Iteheures. La séance est levée à 16 heures,.

Lis» si jæBii a Cassate

La Livre en Bourse
Paris, 15 décembre — Teissier a signé aujourd’hui un pourvoi en cassation contre l’arrêt de la Cour d’assises qui l'a con­damné à 10 ans de réclusion, pour meurtre du garçon de bureau Boulay.

ra­sesloin de l'endroit où son cadavre a été massé, on a trouvé un revolver à côtés.Detail curieux : le premier policeman qui découvrit le cadavre du boxeur était précisément celui à qui Battling Siki, 4 heures auparavant, avait adressé la pa­role en lui disant :— Bonsoir, je rentre chez mol.La balle de revolver qui a frappé Siki à. traversé la poitrine et le cou, a provoqué une hémorragie abondante par la bouche et le nez.On dit dans les milieux policiers new- yorkais qu’aucune arrestation consécutive à la découverte du cadavr de Siki n’a en­core eu lieu et l'on n’envisage d’ailleurs arrestation immédiate de qui que ce soit

La démission de M. Louchàir Les coiiMtasts tant l’iinpM

New-York, 15 décembre. — Le ci rps Ce Pttling Siki gisant dans une mare de :rog, a été découvert à 4 heures du matin ar des policiers dans une rue de New-
Paris, 15 décembre- — R y a eu aujour­d'hui moins d’effervescence ’que les jours précédents sur le marché des changes, les difficultés qui se sont élevées entre M. Lôu- chétir et la' commission des Finances étant accueilles avec calme.Ln. livre s’est tenue ainsi aux environs deTout semble indiquer que Battling Siki, ses cours de la veille, entre 135-65 et a été victime d’un meurtre, Au moment 134-50. pour clôturer près Bourse à 134.80. où on allait relever le corps de Battling Le dollar a teuminé la journée à 27.80 après Siki, pour le ramener à son domicile non ' 27.95.

UN PEU DE SANG-FROÏDLe Nouveau Siècle :Vraiment, ôn aurait pu s’y prendre plus tôt pour informer le pays que la situation était sérieuse. Tout à coup, les gens tes plus calmes d’ordinaire s’affolent. Il n’est partout question que de sauvetage, de sauvetage rapide.11 faut sauver le franc • il faut aboutir, voi­là ce qu'on imprime partout. Et comme so-u- tiùns, on propose n’importe quoi. Ce n’est pas n’importe quoi qui sauvera les finances si com­promises. . , , ,En particulier, ce n’est pas une réunion na­tive de la Chambre, qui, dans le secret et 1 af- fotemént, Votera ce qui lui passera par la tête.C’est 1e parlementarisme qui nous a mis dans la situation où nous sommes. Compter sur lui pour nous en tirer, c’est compter sur un leur pour rembourser le volé.En cette matière de finances, la voie Æu sa­lut est assez simple théoriquement : et elle est n’est pas praticable au Parlement.Quelle est cette voix 7 D’abord et avant tout la diminution des dépenses de l’Etat. Cela_ ne veut pas dire des économies sur les services existants : mais une distribution nouvelle des fonctions <ie l’Etat.C’est par là qu’il faut commencer : cela ne réglera pas tout, évidemment.Mais c’est la direction juste, la seuls direc­tion justeOr,, le Parlement ne peut qu’y tourner le dos, lui doiit la fonction essentielle a été de­puis toujours, et particulièrement dans les der­nières années, d’accroître tes dépenses, pour accroître la clientèle électorale.Si 1e Parlement comprend cela, il.se smciae. Si, pour sê sauver il tire dé son sein un parti à qui il donna pleins pouvoirs, on peut être as­suré de la fin immédiate des finances dans 1e désordre ou de la fin prochaine de la France tombée sous la coupe du traitant ou de l’étran­ger.
LA POLITIQUE FINANCIERE DE LOUCHEUR

Le Figaro (François Coty) '•Pour la besogne qui constitue son program­me, il n’était point nécessaire dé mobiliser des spécialistes ét des hommes trop clairvoyants. . elle est si simple ! si facile ! comment n’avait- ôn pas encore eu l’idée de ces merveilleux ex­pédients, grâce auxquels le crédit français sé- oroukira tout à fait ? Du moins, si d’autres y avaient songé déjà, ils n’avaient eu ni l’audace ni le goût des grandes entreprises et des vastes horizons que la guerre a donnés à M. Lou­cheur.Ses prédécesseurs avaient été trop.tîmiaes . ils manquaient de cran ; ils s’effaraient à ri­dée dé demander quelques centaines de mil­lions à l’inflation, un ou deux milliards à 1 im­pôt. Lui nous a montré tout de suite quil ne recule devant rien.
Le Rappel (Edmond du Mesnil) :Je ne sais pas lire aans la main, vide des grands argentiers. Mais, pourtant, il me sem­ble que la ligne de vie ministérielle de M. Lou­cheur est bien courte.On assure même que M. le présidant du Conseil a songé à reconstituer le cabinet.
La yictoire (Gustave Hervé) :D’autre part, la livre est à 135 fr-, ce qu! marque encore mieux que l’attitude générale de la presse en quelle considéi’alton 1 opinion publique tient le ministre des finances et ses projets, et quel degré de confiance elle leur ac­corde.Voilà le bilan de la . journée dhter.Si aujourd’hui le cabinet nd démissionne pas, il faudra en conclure que ce n’est pas seulement le ministre des finances qui est frappé d’aveu­glement et de démènee, mais que le président du Conseil et le chef de l’Etat ont un épais bandeau sur l’œü et qu’ils ont perdu tout sens des réalités.Le Gaulois (René Laras) :Aussi bien, si, comme il est probable,, le ministre des finances se résigne à démission­ner. ou s’il est renversé aujourd’hui dès te dé­but de la séàrtee. le fffichte avec ou sains lui s’accusera de plus belle, à moins que M. Briand n’ait le courage de briser les chaînes qui le retiennent prisonnier d'une majorité honnie par l’opinion, condamnée à une mort certaine, et de faire acte d’indépendance, de courage et de volonté... Si, cet acte nécessaire il hésite à l'accomplir, d’autres, en dehors du Parlement, l'accompliront.Le Journal :Ici l'attaque de la commission des finances a été brusquée. Le -ministre a été mis en mino­rité sans même avoir été convoqué ; et il a eu surpris devant dit les

rô­

LA DICTATURE DE LA RUINE PUBLIQUE
La Liberté (Camille Aymard) :M Renaudel a prophétisé. 11 a déclaré qu’il fal­lait s’attendre, dans les jours qui vont suivre, à des événements importants. Il a avoué que le Cartel ne pouvait plus compter, pour une majo­rité pai-lenientaire, sur le groupe de la gaücliè radicale (ancien groupe coucheur), qui venait d’élire pour son président M. Raoul Pérel. Il a ajouté que « seule l’action unie des groupes do gauche pouvait empêcher la réalisation d’un gouvernement cie droite dont ôn parle couram­ment dans les milieux politiques ».Nous savons ce que cela veut dire. Si la gau­che radicale passe à l’opposition, le Cartel de­vient minorité. Alors, le parti socialiste songe à prendre et à garder le pouvoir par la force. Ce serait « la dictature de la ruiné publique ».La campagne contre le fascisme li’â pour but que de préparer le coup de main socialiste.

COMMENT LES CARTELLISTES 
COMPRENNENT L’UNION SACREE-Le Quotidien (Pierre Bertrand) :L’Union sa-crée ne se peut faire qu'avec nous, parce que c’est avec nous que le pays l'a vou­lu®.De vous, 0 n’attend que votre ralliement.Si vous ne vous ralliez pas, il ■ n'attend que la bataille.Lés deux thèses qui s’opposent présentement devant la Chambre ne peuvent se concilier.Il faut que l’une cède à l’autre.Le gouvernement dans nos mains, nous ap­pliquerons notre doctrine, nos principes, notre programme, et nous avons confiance. Qu’on nous le donne l

UNE ERE DE PAIS !

L’Humanité (manchette) tL’esprit de Lôcarno...n L& Grande-Bretagne ne veut pas la guerre, mais si elle lui est imposée du fait da respon­sabilités territoriales qu’elle a déjà assumées, elle remplira à cet égara tout son devcÿr. »>(Déclarations de M. Amery, ministre dès Co­lonies de Grande-Bretagne bution de Mossoul). au sujet de l’attri-
MABINBNOTRE PAUVRELe Temps tLe budget de la marine discuté et adopté par la Chambre des députés. Il mérite cependant quelques observations. Tout d’abord, il est regrettable de le voir présenté au Parlement par un ministre qui ne saurait, à aucun titre assumer la responsabilité do sa préparation. Ministres et cabinets se succèdent rus Royale avec une rapidité quasi cinémato­graphique. Aucune maison de commerce ne supporterait impunément une pareille direction.

a été rapidement

LA QUESTION DE MOSSOUL

Le Journal des Débats :En fait, ni Bouchai boy. ni Munir bay, n’ont fait les offres qu’on nous fait miroiter. Ils ont seulement proposé de céder un petit district au sud du vilâyet, la vallée de la Dialâ. C’est ce que Rouchdi bey appelle pompeusement « toute la région indispensable à la vitalité de l’Irak ». Quant aux accords économiques dési­rés, nous en avons déjà parié, èl ils peuvent jouer un rôle important. Mais, fidèle à, des pro­cédés immuables dans la diplomatie turqué, lé gouvernement à’Angora se perd dans des sen­tiers tortueux. Il veut à la fois sauver sà face devant la grande Assemblée et obtenir de gros concours financiers. S’il' s’entête dans unê prô- ’aïnérs délioi-Cédure d’éôhappatoires et s’il espère intimider les interlocuteurs, il se prépare d’amers déboi­res. Il ne trouvera pas de fissure entre Londres et Paris.
L’EXESIPLE DU MARK

Daily News :On pourrait difficilement exagérer la gravité fie la situation financière française. De J’avis l’un grand gne, il est français ne nombre d’experts en Grande-Breta- fortement à craindre que le franc suive ïa voie du mark et du rouble.
SACREE EST-ELLE POSSIBLE ?

Française (Charles Maurras) :Nté sans meme avoir été convoqué ; et d’autant" nlu.s de droit de se montrer que vendredi dernier il s’était expliqué elle, à la satisfaction générale, avaient communiqués.
LA PROTESTxTHON EU MIDI

L’Intransigeant (Léon Bailby) : l'n peu partout, en France, les protestations s’élèvent contre les projets de l'actuel ministre des Finances. Producteurs et contribuables sont d’accord pour déclarer qu'ils n’accepte­ront pas le nouveau régime.Mais où cela devient sérieux, c’est quand le Midi bouge Or, voici que dans les fiefs électo­raux de tout temps acquis au Cartel, dans ce sud-ouest où on va chercher d’habitude la plu­part des ministres qui ont illustré le parti ra­dical socialiste, la révolte gagne du terrain.Et hier, à Carcassonne, vingt-sept syndicats patronaux, après avoir formé une fédération gé­nérale de tous les syndicats industriels et com­merciaux, ont pris l’engagement solennel de fai­re la grève des impôts si les projets du gouver­nement sont qcioptes.

L’UNION

L’ActionDes parlementaires plus doux, des journalis­tes plus pratiques demandent l’union sacrée. Elle serait fort souhaitable. Reste à savoir au­tour de qui.Briand nous a fait le fichu càdeau do Lou­cheur, et es n'es' pas. le seul grief du Pa.y's ré­fléchi et patriote contre l'homme de Cannes, de Washington d de Locarno. il y aurait, au Sé­nat et à la Chambre quelques hommes respec­tables et respectés. l’s ne sont pas très connus dans le pays, et leur autorité dans les assem­blée n’est pas grande. Car M. Millerànd s'est suicidé et M. Poincaré aussi.Les socialistes ne. sont évidemment disposés à aucune union sacrée, même financière. La question financière pose toutes les autres ques­tions et, au tout premier rang la chère ques­tion électorale. Si la cession des monopoles ne mettait pas en cause les intérêts d’une majo­rité de grands électeurs, il y a beau temps qu’ils seraient non cédék & rail, comme il le faut mais vendus, et le nuit de la vente gas­pillé depuis de longs mois Les partis élus tien­nent à leur moyen d’élection. Comment les con­vier à s’unir, même en un sacrement, si l’u­nion est formée contre leur intérêt î Ils ne s’u- njront paa contre eux-mêmes.

- Le franc ayant baissé à peu près de ta moitié de sa valeur depuis un an et dem>, ne vaut aujourd’hui que 0,20 au lieu de 0,40 D’où il suit que les prix qui n’ont pas dou­blé depuis 1924 sont en rètabd. Ils ne tarde­ront pas à rattraper le . temps perdu,. Pendant ce temps, la Commission, et le Parlement jonglent avec les projets finan­ciers. Quand on hésite à iwier les promes­ses faites au porteur de rentes, M. Malvy vient calmer les scrupules. Il faut, dit-il. distinguée entre l’Etat contractant et l’Etat souverain. Lé premier respecte les engagements qu’il a pins, mais le seccçid a le droit de les annuler.Certains bons esprits proposent une lo­terie nationale. Tous les matins, nous ou­vrirons avec fièvre notre journal pour sa­voir si, par hasard, la fortune ne nous serait pas advenue pendant que nous dormions.1 Alléchante perspective :Certains voient dans la vente ou tout au moins dans l’affermage des monopoles de ÇEtât un moyen sûr de nous tirer d’af­faires.D’autres proposent de faire prélever sur touâ lès aôliàts la sou du franc jtjqu'à Tàmortissement de notre dette.D’autres veulent frapper de 20 acliats de terre et de maisons faits étpangèra erï France,D’autres proposent d'édictér un sur les abstentionnistes. Tous ceux qui n'auraient pas voté à une éiéelion quélcén que, paieraient une. amende de.. 10 francs. Les dernières statistiques prouvent que cela rappbrtérâit plusieurs milliai’ds. Il serait bien juste en effet que ceux qui pré­fèrent aller à la pèche ou à la chusse les jours de scrutin, paient pour ceux qui se. dérangent, -De quoi se plaindraient-ils ? Puisqu’ils se désintéressent de la politique il ne serait pas mauvais que la politique s’intéressât un peu à eux.Mais dâfis les divers projets qui sé dis­cutent de part et d'autre, soit de la part, du gouvernement, soit de la part de Top- position, il est étrange et vraiment Scan­daleux, que nul n’ait songé à faire un trai­tement de faveur aux anciens combattantsLa faveur ici serait justice. N'a-t-on pas proclamé soleniiellémeut, quand ôn avait bqgoin d’eux, qu’ils étaient les créancièrs privilégiés de la Nation ? La France ne léùr appartièïit-çlié pas dâvôiitàgê qu’aux embusqués dp tout poil et de tout acabit ?Quand il s'agit m.élhtên&iït de sauver le pays par un effort fimmeier, faut-il deman­der le même effort et les mêmes priva­tions à ceux qui l’ont déjà, sauvé une pre­mière fô-js par lèür sâhi, jw leurs souf­frances et par leur absèiicà de cinq années?Nôtre carharads ■ Gérard Crôisèl demande qu’on frappe d’un impôt spécial, tous les i citoyens majeurs exemptés par leur Age Ou leurs infirmités du service mililaire. 'je le veux bien el je crois qno ipcrsuum nê pro- teste-ra?!- Ghscun préférerait verser quel­ques billots que de risquer se faire tuer. Il .vaut mieux payer de sa pôcliè que de sa peau. La Suj^sè, pays ou les finances sont prospères, où le service militaire est peu exigeant et où la livre sterling cote Æ même prix qn’aivant la guerre, a pmirta®. admis ce très égùilablo impôt et y trouve d'importantes ressource-, ._____Il me semble que ce hé serait pas assez. Impôt militaire pour l'avenir, très bien. .Mais pour le passé, pour les survivàMs de ta Grande Guerre, pour ceux qui, .pendant que les autres s'ciiricliissatent à l’abri de leur poitrine, cul dû si lorigÊéinps sacrifiée ; leurs affaires et leurs, foycrâ, nous deman­dons qu’on ne les oublie pas, qu’on leur fasse une place à part, un rang spécial chez lé percepteur. Si les parlemèntairês fié songent pas à- celfi, il ' faudra rüiràicihïr 1 leurs mémoires infidèles.laissé । Unu première fois, nous avons été sur le 1 K I point de faire la mobilisation de la. Francerriulilé'o. On nous a bernés pour tes pen­sions. S’il le faut, instruits par une pre­mière expérience, nous ferons demain la
■3 mobilisation de la France combattante. - En attendant et pour inèdliér avec l'iuit les pioblèmes de iTieuï-e présenté, lisez. T Almanach du - Combattant, qui Viciil ' da 'paraître ce mois-ci. C’est un dUnemcnt qui a son importance. Vôtis savez qu'il est édité avec la. collaboration de toutes nos associations. Il est la réalisation vivante et l’entente.le rédac- Péricaa'd, — Suivant le Ber Passe en revue tous lés moyens proposés vuiv,., au pas où ywch Pour firer tIs W3 du gâchis (ùû nous pa- réussirai!^dans sa mission, quelle serait la msotal10113Au milieu de ces pages graves, dés cari- . catures désopilantes, mettent tout de mé- i me un sourire de bonne humeur. Sans compter qü’tm mémento vous indique lé moyen de guérir foutes tes maladies : le bégaiement-, les coliques, lés démangeai­sons, la jaunisse, lés hémorroïdes, tes con­vulsions '.politiques, la rougeole, l’anémia i budgétaire, là paralysie...I II oublie seulement d’indiquer que pour 1 la neurasthénie, un. des meilleurs remèdes est précisément de lire cet Almànadi.

VreAtaMAHEiLir.
Secrétaire général de la fédération 

des Écrivains de province

(suite $e la page 1)
Lia lettre de démission

A 20 h. 30. le texte de cette lettre nous été remis, par un. collaborateur du minis-a été remis, par un. collaborateur du minis­tère. Monsieur le Président du Conseil, j’ai l’honneur de vous confirmer notre entretien de ce soir. Les deux motions votées hier par la. commission des Finances de la Chambra et confirmées aujourd’hui par elle, refusent en réalité au gouvernement une col­laboration que celui-ci avait offert à la commis, sion. afin d’arriver à un accord sur les projets financiers.Ces projets délibérés en Conseil de Cabinet ét en Conseil des ministres, avaient été conçus avec la' volonté de montrer la situation réelle au. pays et de lui indiquer la voie Où ij devait s’engager pour mettre un terme aux difficul­tés financières.Certes, ils Comportaient ' de lourds sacrifices, mais ceux-ci étaient à notre avis nécessaires.Niais il ne faut.pas que cette tâche de relè­vement financier puisse être retardée pour des qUéstiôïis de personne. Aussi, désireux pour ma part de n’apportèr aucun obstacle à l’accom­plissement de l’œuvre urgente ét dans 6a ré­alisation ds laquelle j’ai la plus grande con­fiance. jè vous prié de bien vouloir accepter et transmettre à. M. le President de la Répu­blique, ma démission de mffiistrè des Finances.A 20 h. 35, le chef de cabinet de M. Lou- cheur arrivait au ministère des .Affaires Etrangères et remettait cette lettre au pré­sident du Conseil.
Les «regrets » dé BriandLa présidence du Conseil nous communi­qué la note suivante :Au cours de. l'entrevue dans laquelle M. Lou­che ùr a fait, part à M. Briand de sa décision d'abandonner le portefeuille des Finances, le président du Conseil a. exprimé à M. Louclieur tous les regrets que lui causait sa démission et lui a adressé en même temps, tous ses cha­leureux et affectueux remerciements pour sa collaboration dévouée dans des ciroonstancés difficiles où il avait accepté la lourde tâche qu'il avait bien voulu assumer.En nous remettant la note qui précède, au nom du président du Conseil, M. Danié- loü nous a fait connaître qu’un Conseil de cabinet sc tiendrait demain matin à 10 heu­res, au cours duquel les membres du Gou­vernement examineront la situation créée par la démission de M. Loucheur.— M. Briand compte-t-il se livrer dès ce soir à certaines consultations en vue de procéder au remplacement de M. coucheur ? avons-nous demandé.— Je puis vous déclarer que non, nous répon­dit M. Daniélou. La situation, je le répète, sera examinée, demain matin dans soii ensemble en conseil de cabinet.

Est-es un appel à M. Dotiiner ?M. Doumer, président de la Commission des Finances du Sénat, est venu conférer ce soir avec M. Briand. Il est arrivé au quai d’Orsay à 21 heures. Il en est reparti à 21 h. 30. M. Doumer s’est refusé à indi­quer le motif de sa visite.Il a simplement déclaré aux journalistes :-- Nous continuons. xUse propositâoEi pow résorfeer risîl®ti©n

D’où il suit que les prix qui blé depuis 1324 sont en retari

Paris, 15 décembre. — M. Branger a déposé sur 1s bureau du Sénat une proposition ayant pour objet de gager et de résorber fies siôns de blllêts dé banque, dénommées lions. En voici te texte :Art. 1". —• Le monopole des tabacs est en gage à La Banque de France.Ait. 2. —- La 'sommé de 2 milliards qu® .s’est engagé à rembourser annuellement Banque de Franc® sera prélevée sur lés recettes da ce monopole. ■ ।Art. 3. — L’Etat pourra eh affermer Itexpioi- ' talion dé laArt.nopole des tabacs fera retour à l’Etat.
monopole.

émis- infla-
l’Etat 

a lia
avec l’assentiment et sous le contrôle Banque de France.4. — I.e remboursement terminé, Ee mo-

A eospitù FiMis ft—' téiir en chef, nôtre camaradeBerlin, 15 décembre. 
Jiner Td^eblabt, voieficomposition du cabinet dq grande coalition, qui serait dénommé « gouveimement des A” r1fi ' chanceliers ».Chancelier, Koch (démocrate) ; vice- : chancelier, Hermann Muller (social-démo­crate) ; affaires étrangères, Stresemann (populiste) ; travail, Braun (centre) ; jus­tice, IMarx (centre) ; âcionomie nationale Luther ; postes, Stiegle ; intérieur, Koester (social-démocrate) ; transports, Krohno.Enfin, oh sait qu'e les sociad-démocrates s’opposeront au retour de Géssler comme ffilnislfe di la Défense Nationale.LES FINANCES DEPARTEMENTALESParis, 15 décembre. —■ Par décret en date du 3 décembre, sont attribut au département du Loiret, pour recevoir la destination prévue par l’article 9, paragaphe J, de la loi du 9 décembre 1905, mociification par là loi du 13 avril 1908.1" Un titre de rente de 804 francs, série 6, n* 619.965, provenant de la mense épiscopale d’Or­léans et actuellement placé sous séquestre.21 Une somme de 40.0UU francs à prélever sur te reliquat actif du compte de gestion du séquestre des biens de la mense épiscopale du grand séminaire et du chapitre diocésain d’Or­léans.imposition départementale. — Par décret en date du 6 décembre 1925, rendu après avis du conseil d’Etat, les départements ci-après sont autorisés à s’imposer, pendant l’année 1926, par addition au principal des trois contributions directes, savoir ;!• 89 centimes 14 centièmes ordinaires pour en affecter le produit au paiement des dépenses annuelles et permanentes.2* 6 centimes 41 centièmes extraordinaires, pour en affecter le produit au paiement de di­verses dépenses extraordinaires d’intérêt dépare, lamentai.Saône-et-Loire. — 2-4 centimes ordinaires pour en affecter te produit au paiement da dépenses annuelles et permanentes.2’ 1S centimes 3276/10 extraordinaires pour, en affecter le produit 'au paiement de diverses dépenses extraordinaires d’intérêt départe­mental.
MARCHE DE LYON-VAISE

Lvon 15 décembre. — Bœufs, amertos 1.331, abattoirs 80, renvois G0. Prix extrêmes, de 350 
5 530. Vente plus facile.Veaux, amenés 95 abattoirs 31. Prix extrê­mes. de 5S0 à 700.

% les par lesimpôt

FERME- ECOLE D-E LA VILLE DE NANTESCentré de7 rééducation agricole pour blessés de guerreCet établissement —■ qui est subventionné par l’Offica National! des mutilés — reçoit gratui- tement les réformés de guerre de tous ordres (et plus spécialement les blessés du poumon et les gazés) désireux de se créer une situation à la/campagne.Il prépare aux emplois de régisseur, chef da culture, jardinier, garde-partléullier, basse-cou­rier. aviculteur, apiculteur.
I.a durée des études est d’une année. Il est accordé aux élèves 2û jours de permission par an. plus les dimanches, jours fériés et congés réguliers. Les élèves mariés ou ayant des char­ges de famille bénéflcent, pendant la durée da leur stage, d’allocations qui teur sont servies 

per le comité de leur département da rési- dôncôUne prime ds rééducation et un certifleai d’aptitude professionnelle sont délivrés aux élèves méritants qui sont placés à leur sortie.Les demandes d’admission doivent être adres­sées au directeur de ll’écoia, château de la Plà- cière par Cnâteau-Thébaud (Loire-Inférieur^.Nota. •— En déliera des réformés de guerre, Pécote reçoit également les victimes civiles de la guerre st les mutilés du travail.
LESSENCE EXPLOSEToulouse, 15 décembre. — Hier soîr? A Port-Garaud, dans le garage de la société meunière du Midi, des employés ayant eu l’imprudence d’allumer une lampe à pétrole en remplissant d’essence le réssrvofi» d’un camion auitcimobile, re^eswie s’enflammai et fit exploser le réservoir.L’explosion fut si violente que la toiture fut enlevée et que deux employés furent grièvement blessé», deux brûles dSrect^-K - j- Tammes et trois .’» l’faeendl'BL. iMoutons, amenés 1.171, abattoirs l.H«. Mou- Tria fiatons de pays cU 1.110 A 1.200, Brebis, de 800 «tant paj. tes ets fia 

à 900. Ajpeaux de 1-200 à 1.300, autres en. voulant éteîndri

rnenl.de
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Le$ Sÿorts
RUG>3Y

LS MATCH ÇREUSOT-DIfiOIN
En première mi-temps le jeu fut confus et se 

limita à. un long duel d’avants, un seul essai 
fut marque par Meulien,' amorçer part. Mênoger. 
Aura pos le score était seulement de 3 à 0 en 
faveur du Creusot.

Fort Heureusement à la reprise « Les Cocs » 
se ressaisirent et sortirent de icür torpeur sans 
cependant nous faire assister a iyn hand bail 
agréable qu'on était en'droit désKlendre d’eux, 
étant donné leur supériorité-. é.fZ l’étst du terrain 
qui se prêtait admirablfeHiéni à ms jolie exhi- 
t-ition de rugby. Guichard marqua le second es­
sai après un long cafouillage, Martin, le troi- 

’jU sième à la ®:ite; 'i’dne mélée ouverte, Joccotton 
cours' vaîné. l«-4» en fonçant d’une touche près des 
ru- ’ ;s;.'ts, Joc.cotton jeune, le S' après une trouée de 

Meulien, Ménager le 6° en cueillait la balle qui 
avait rebondi contre la barre sur .une tentative 
de drop, plusieurs avants applatirent le 7", et 
enfin lg huitième, le plus beau de la partie fut 
réussi; par Ménager, que Jaccotlon servit après 
une charge émotionnante. Deux-buts seulement 
fussent réussis sur huit essais ■ marqués _• le 
manque de butteurs handicape donc sérieuse­
ment le team creusotin.

Le C. O. Creusotins, joua dimanche, bien au- 
dessous de sa forme. L’abséncè de trois, titu­
laires de ' première contribua à désorganiser tin 
peu l'équipe, mais elle ne saurait excuser la 
médiocrité du jeu fourni par nos représentants 
qui, souhaitons-le, se ■ réhabiliteront dimanche 
prochain, à Dijon.

COMMENT LE CLUB NAUTIQUE
- VICHYSSOIS (1) BATTÎT 

LE S. G. MONTLUÇONNAIS
Le match de championnat U. S. V. contre 

S, 1. relégua forcément au second pian la ren­
contre amicale C. N/V, contre S. C. M.

Tous les amateurs de l’ovale regrettèrent de 
ne pouvoir assister, aux deux parties.

Pendant quatre-vingts minutes, nos locaux 
obligèrent les visiteurs à se défendre et, rare- 

.-X ment, Montluçon attaqua.
, ifp Le score de" 6 à 0 ne traduit pas la physiono- 

f- mie de ia partie. Il est vrai que nos Clubmen 
ont besoin encore de quelques sérieux galops : 
Beaucoup dé leurs attaques échouèrent sur la 
touche, parce que mal dirigées, et démontrant 
qu’il y a encore quelques hésitations chez nos 
bleus. Mais nous pensons qu’il n’est pas exagéré 
de dire .que notre club aura une belle équipe 
sous peu.

ASSOCIATION

LYCEE DE NEVERS BAT 
ECOLE NATIONALE DE VIERZON 

PAR 3 BUTS A 2
Le score peu élevé n'indique pas du tout la 

physionomie de la partie.
Les Nivernais dominèrent constamment leurs 

adversaires, mais l’état déplorable du terrain 
véritable marécage, empêcha d’aboutir les in­
cessantes attaques des avants.

Quant aux lignes arrières, elles founirent un 
jeu excellent et sont, à féliciter, particulièrement 
dans la personne du demi centre, le benjamin 
de l’équipe.

Il est à souhaiter que le C. A. L. N., encore 
invaincu, conserve sa forme, et relève sa répu­
tation sportive fort compromise les années 
passées.

LA FRATERNELLE NOGENTAÏSE
BAT L’UNION SPORTIVE BRIAKOISE

La première équipe de la Fraternelle Nogen- 
tâise a rencontré sur son terrain de la Scierie 
la deuxième équipe de l’Union Sportive Bria- 
roise : les deux équipes n’étant pas d’égale 
force, ce fut un jeu sans grand intérêt et la 
partie se termina par la victoire facile des No- 
gentais par 5 buts à 0.

CLUB ATHLETIQUE PITHÎVERIEN
Dimanche un match comptant pour le cham­

pionnat de l’Orléanais le Club Athlétique Pithi- 
vérien (1) s’est trouvé aux prises au Stade de 
la Gare avec le C. A. S. G. d’Orléans (2) qui 
bénéficiait de deux buts d’avance. Les Capistes 
sortirent vainqueurs par 6 buts, à 0. A la suite 
d’une discussion avec l’arbitre sur un but con­
testé les Orléanais quittèrent le terrain dix mi­
nutes avant la fin du match.

AU SPORTING CLUB DE VICHY
S. G. Vichy (31 bat Collège de Cusset (1) 4 à 1.
S. C. Vichy (2) bat G. A. S. Thiers (2) 9 à 0.

A LA JEUNESSE OUVRIERE GREUSOTINE
Dimanche dernier, à Beaune, l’Union Sportive 

Beaunoise (1) et la J. O. C. (1) ont fait match 
nul, deux buts étant marqués de chaque côté. 
Cette partie fut un excellent entraînement pour 
les deux équipes que l’absence de titulaires 
avait rendu un peu mixtes.

A Luzy. Union Sportive Luzyçoise (2) a battu 
J. O. C. (mixte} par 7 buts à 5. Partie jouée à 
toute allure où les Creusotins se laissèrent do­
miner sur I.a fin.

Dimanche 20, rencontres de championnat aveo 
l’Union Sportive Charollaise. les équipes pre­
mières jouant à Charolles et des équipes secon­
des au Creusot, à 14 heures, au Parc de Mont- 
porcher. Les équipes de Charolles un peu fai­
bles au début de là saison, ont été bien remises 
au peint et les Creusotins devront s’employer à 
fond pour confirmer leurs performances des 
matches aller. Souhaitons voir briller dimanche 
les couleurs creusotines.

n VANDENESSE BAT CHAMPLEVOIS
PAR 3 BUTS A 0

Les joueurs de Vandenesse, ayant fait le d 
placement à bicyclette, se trouvent fatigués et 
ne peuvent pas marquer en première mi-temps.

A la reprisé, attaquant vigoureusement, ils 
réussissent, par trois fois, à tromper la vigi- 
lancé du goal de Champlevois.

LA CORBIGEOISE BAT LA TANNAYSÏENN 
PAR 7 A 0

Cette dernière société, qui vient de subir deux 
échecs en 15 jours, manque d’entraînement. 
Ella fera bien, avant d’entreprendre d’autres 
matches. de faire des exercices, afin d’éviter de 
nouveaux échecs qui feraient pâlir l’étoile de 
cette jeune société, qui était si redoutable il 
y a trois ans.

-- ------------------------ <&.------------- --------------

CROSS-CCUNTRY

DESCLOITRES ET LE F. C. COSNOIS 
SONT CHAMPIONS DE LA NIEVRE

Dimanche eurent lieu à Cosne. sur de stade 
du F. C. Cosnois, les championnats de Cross- 
country de la Nièvre. Pour la 4a année ils fu­
rent remportés par le F. C. Cosnois ; l’équipe 
fececiste affirme sa supériorité dans la région 
malgré l’indisponibilité d’Henry. Individueüe- 
inent Descïoitres s’attribue la première place 
après une course qu’il mena en homme sûr de 
lui. Il fut en tête dès le coup de pistolet, se 
détacha immédiatement et gagna facilement 
avec 200 mètres d’avance ; derrière lui la lutte 
fut. serrée entre Berthet de Nevers. Chollet II 
et, Grambert.

Classement du challenge : 1. F. C. Cosnois, 
27 points ; 2. U. S. Nivernaise. 51 points. Clas­
sement individuel : 1. Descïoitres (F. C. C.}, en 
31’ 17” 1/5 ; 2e Berthet (U. S. N.),' à 200 m. , 
3' Chollet II ; 4° Grambert ; 5' Nicolle et Chol­
let. tous deux du F. G. C. ; 7® Vaillant (U. S. 
N,) : 8" Ribouleau (F. G. G.) ; 9® Camus (U. S. 
N-). ■Epreuve pour indépendants : 1. Lièvre, 35’55’’ 
1/5 2e Bidault, tous les deux de Saint-Amand- 
cn-Puisaye ; 3' Mercier, de Cosne.
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LA FEMME ET L’ENFANT

Lire dans le r' 172 de L,a Femme et l’Enfant, 
qui vient de paraître :

Famille et fiscalité nouvelle J.-L. Breton, an­
cien ministre : En montant la côte, La Mouche 
du Coche , Crise financière et Natalité, Paul 
Cocuemard Nos Enfants et la rue, F. Bocquil- 
lon ; Libres fa inions ; ta grande pensée du 
règne, F. Rondot Le Foyer des Familles nom- 
oreuses, association nadionaie, Victor Haute- 
feuille La me intellectuelle et morale ; Le 
Billet de l'Oncle , le Thé'àtre ; le Cinéma ’• les 
Livres ■ A travers Journaux et Bevues. Hen­
riette Charasson : Variétés A propos du bas de 
soie, Irénée Le Doré : VAutomobile et l’Hygiène 
publique, J, Chauvin, ete.j,.

M i È V R E
MOULINS

ïte pain à 1 fr. 675 le kilo
M. Boudet, maire, vient de prendre l'arrêté 

suivant :
Article l‘r. — Le prix du pain de première 

qualité de consommation courante est fixé, a 
Moulins, à 1 ir, 675 le kilo à dater du mercredi 
16 décembre.

Art. 2. — Dans le cas où le pain de consom- 
mtaion courante viendrait a manquer, le bou­
langer sera tenu de livrer à son client les pains 
de fantaisie au poids et au prix du pain de 
consommation courante.

CONTRIBUTIONS INDIRECTES
M. Brasleret, rédacteur principal à Nevers, 

est nommé en la même qualité à Moulins, en 
remplacement de M. Bernagout .

M. Bo'ussac, vérificateur à Treignac (Corrèze;, 
est nommé receveur à Commentrv, en rempla­
cement de M. Pradier.

M. Ferrand, vérificatéur à Moulins-Engllbert 
(Nièvre), est nommé au Montât, en remplace­
ment de M. Roy ère.

DANS L’ENSEIGNEMENT
Mlle Rollet, chargée d’ééole mixte à. Saint- 

Félix, est nommée institutrice adjointe à 
l’école de filles de Cressanges, en remplace­
ment de Mme Pagenelle (permutation;.

Les accidents du travail. — Adolphe Raynaud, 
29 ans. chaudronnier, place d’Allier, s’est écra­
sé là phalange inguinale de l’annulaire guciie 
en rivant un réservoir. Incapacité de travail de 
douze jours.

— Philippe Devëaux, 33 .ans, brigadier de ma­
nutention à la gare, habitant à Y'zeure. rue 
Rosâ-Bonhèur. est tombé en conduisant un 
chariot, dont une roue l’a blessé ■ au thorax. 
Incapacité de travail de huit jours.

— Louis Bergerpn, 25 ans. manœuvre, rue 
des Pêcheurs. 14, a été blessé nu pouce droit 
par la chute d’ün chevron. Incapacité de travail 
de dix jours.

Le temps. — Hier, neige, temps froid. Le ther­
momètre- indiquait, : à 7 heures, 0°3 ; à midi, 
0’1 ; maxima, 1 ’ ; minima, 0’ ; baromètre, 
760 m/m.

Concert onnue: de la Fanfare d’Yzeure. — La1 
fanfare d’Yzeure donnera cette année le con­
cert qu’elle offre gratuitement à ses membres 
honoraires les mardi 29 et mercredi 30 décem­
bre, au théâtre municipal.

Au théâtre. — Rappelons que c’est aujour­
d’hui mercredi qu’aura lieu, au théâtre, le 
grand gala de comédie donné avec le concours 
de Mme Gabrielle Robinne.

Mme Gabrielle Robinne interprétera dans La 
Parisienne le rôle de Clotilde qu’elle joue à 
la Comédie Française.

Le grandi talent, la beauté et les toilettes de 
l'éminente artiste donnent à la pièce un éclat 
incomparable.

Mme Robinne sera accompagnée d’une trou­
pe d’élite. Citons parmi les principaux artistes . 
M. Jean Coste, Mlle de Gerlo-r et M. Georges 
Zeller.

La soirée commencera par Le Passant, le 
chef-d’œuvre de François Coppée.

Vols. — Un ouvrier fabricant de colliers, Jean 
Lacroix, 42 ans, habitant à Bardon, s’est plaint 
à la police d’avoir été, alors qu’il revenait d’A- 
vermes dimanche soir, arrêté par deux jeunes 
gens qui, lui ayant demandé l’heure, s’emparè­
rent prestement de sa montre lorqu’il l’eut tirée 
de son gousset pour les renseigner. Cette mon­
tre est en nickel.

— M. Claude Lamartine, restaurateur rue 
des Minimes, a constaté qu'une poule, de race 
bourbonnaise herminée, lui avait été volée dans 
une petite écurie située au fond de la cour.

---------- ---------- .

MONTLUCOK
Un amateur de lapins. — Les gendarmes ont 

arrêté Louis Roche, journalier, demeurant 
dans une cabane à Gouraud, pour vol de la­
pins.

La neige, — Après quelques jours de dégel et 
de pluie, le froid est revenu assez vif et la 
neige a fait son apparition. On signale une 
abondante chute de neige dans les environs 
immédiats de Montluçon ou la couche attein­
drait de 10 à 15 centimètres.

Accidents du travail.— Albert Giraud, 33 ans, 
aide fondeur aux Hauts-Fourneaux, plaies con­
fuses au médius et à l’annulaire gauche . 
Louise Chicois, 39 ans, Dunlop, éclatement ôe 
l’ongle du gros orteil droit ; Gabriel Aublanc, 
18 ans, mouleur à Saint-Jacques, brûlure à 
la main gauche.

Etat civil :
Naissances. — Lucien Petitjean, 14, rue des 

Tournelles ; Irène Binois, 45, quai Rouget-de- 
l’isle.

Publications de mariages. — Jean Forest, 
électricien, 55, rue du Oiâtelet et Clotilde Gou- 
rin, rue Marcel-S. mbat ; Samuel Schuster, 
fourreur, rue de la Mare et Simone Dufour, 
fourreuse, rue Champêtre • Victor Pitalot, ou­
vrier d’usine à Estivareilles et Berthe Cajat, 31, 
rue de la Paix.

Décès. — Ame Decourtioux, veuve Agnot, 
58 ans. 12, rue Saint-Nicolas ; Marie Cagnot. 
veuve Mangeret, 55 ans, rue Danton.

SAINT-GERAND-LE-PUY
Etat civil :
Naissances. — Louis Genestier ; Germain 

Malhuret.
Mariages. — Jean-Baptiste Guinard et Julie 

Sarrazin ; Pierre Tison et Anne-Marie Mouille- 
vois.

Décès. — Michelle Péronnet, 88 ans, veuve 
François Bonnin ; Marguerite Goyard, 63 ans ; 
Mic-lïelle Geneste, 73 ans.

CUSSET
Mort subite. — Mlle Masset, demeurant rue 

Louis-Roubeau, étonnée de ne pas avoir vu sa 
locataire. Mme Louise Racine, veuve Foulhoux, 
76 ans. pénétra, accompagnée d’une voisine, 
dans ses appartements et l’a trouvée morte sur 
son lit.

D’après les constatations médicales et l’en­
quête de M. Je commissaire de police, il résulte 
que la mort est naturelle' et serait dûe à ùne 
crise cardiaque.

DROITURIER
Incendie. — Un incendie a détruit un petit 

corps de bâtiment appartenant à M. Henri Bié- 
trix. industriel à Lyon. Le feu a pris acciden­
tellement dans une buanderie ; les dégâts s’élè­
vent à 22.000 francs.

IJOUREON-L’ARCHAMBAULT
Gendarmerie. — Le gendarme à cheval Albert 

Jabot, du peloton mobile de Joué-les-Tours (In­
dre-et-Loire) passe à Bourbon-l’Archambaullt.

---- --------------- --------  - ■■ ... „ •
LA REFECTION DES ROUTES

Etat des travaux prévus pour cette semaine .
Cylindrages

Dompierre, Diou, Pierrefitte-sur-Loire. Trezel- 
Ics. Chavroches. Jaligny, Thionne, Chapeau 
(chemins de grande communication).
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Les voyageurs désireux de faire livrer leurs 
bagages ù domicile dams Paris sont invités, 
dans leur intérêt, et en vue de faciliter la re­
mise rapide des dits bagages, à le faire con­
naître dès la gare de départ.

A l’arrivée, ils présentent leur bulletin à. un 
bureau spécial installé dans la salle des baga­
ges des gares du Quai d’Orsay ou d’Auster­
litz en remettant leur commande de lireaison 
et le cas échéant, leurs clefs s’ils ne veulent 
point assister eux-mêmes â ia visite de i’Oc- 
troi.

Jim REVERS
LA SOCIETE DES COLONIES SCOLAIRES 

DS VACANCES DE VIGHY-CUSSET-BELLERlVE
Il suffit de parcourir le rapport moral de son j uuü uuc

J/' Havez, pour être convaincu de nier. sai!es Vauban, à leurs*' 
1 activité débordante -de celte grande et belle, f-”-------

, , -, ' Au temps jauis. » interpreieiEnvoyer à la montagne ou à la mer un nom- de syndiqués nous reporte au 
bre de plus en plus considérable de nos en- un atelier de dentellières, 
fant-s, afin de les enlever de la rue au moment i 
où, leurs parents ne peuvent plus, par suite 
des nécessités de leur travail, les surveiller uti-
lement et aussi pour leur donner la santé. Tel ja dévise des corporations 
est le but de nos colonies scolaires- de vacan- .......— -• ■
ces.

L’idée, nous dit M. Havez, fut accueillie au __  ____ __
début avec quelque scepticisme, certains pré- . défense des travailleurs, 
tendant que Vichy étant une station thermale,- j ’ 
cette œuvre ne s'imposait pas chez nous.
t « Que doivent dire aujourd’hui ces détrac- 
vant l’accueil quelle * reçoit de tous, devant 
l'augmentation constante des adhérents, sous­
cripteurs et bienfaiteurs ?» __

C’est d’une tombola, qui devient de plus en vieuse» petites-
Plus importante, que la société tire la plus . de conviction' leur !bon vimix temps., 
grande ressource de son budget. ”

Il faut bien le dire à la louange des commer­
çants, vichyssois; on ne frappe pas inutilement à 
leur porte quand il s’agit de la tombola des Co­
lonies scolaires de vacances. Les élèves de no­
tre école municipale "de ' dessein, sous l’habile 
direction de MM. Pouzadoux et Robert, riva­
lisent également de zèle pour créer de véritables 
objets a’art pour cette tombola.

11 y a également à féliciter la municipalité et 
le bureau de bienfaisance de Vichy de leurs im 
portants secours ; les municipalités de Cusset, 
de Bellerive, le Casino, la Compagnie Fermiè­
re. de l’aide pécuniaire apportée à cette œuvre.

Examinons ce qui a été fait cette année ! La 
société à envoyé à la montagne 103 enfants. 
Tous sont rèvenus en parfaite santé. Le poids 
à leur retour indiqué une augmentation moyen­
ne de 1 k. 940 pour les filles, et 1 k. 390 pour 
tes garçons. Seul, un garçon a maigri, sans 
que pour cela sa santé se soit altérée ; bien au 
contraire.

Les remercianents de la société vont au doc­
teur Desfarges- pour ses bons soins donnés aux 
fillettes de nos colonies scolaires, et au docteur 
Lebrou pour ses soins- aux petits garçons.

Ajoutons crue tous les enfants sont à féliciter 
pour leur bonne conduite, que les nourriciers 
se sont attachés à leurs petits pensionnaires c-t 
demandent les mêmes po'ùr l'année prochai­
ne.

A 1 amer, les. résultats obtenus sont magnifi­
ques. 19 enfants ont été envoyés à la mer it 
pour la plupart, c’est une véritable résurrec­
tion. car il ne faut pas oublier que la société 
n’envoie à la mer que les enfants chétifs, qu’en 
conseil de docteurs coriiposé de MM. Bardet, 
Bargy, Cerimol, Desmaroux, Roubeau, Testé a 
désigné pour une cure marine.

Tous ces enfants ont augmenté de poids : 
certains de près de cinq kilos.

Et ici la.société a adressé ses félicitations a 
M. Dubreuil, l'aimable directeur de l’établisse­
ment « Les Marmousets des Pins » aux Sables 
d’Olonne. Ces fêlicilatiotis sont certainement 
bien .méritées, si on considère que les prix de' 
pension accordés par M. Dubreuil ont varié de 
6 fr. 50 à 8 francs.

Ei le sympathique président des Colonies 
scolaires de vacances termine son rapport mo­
ral en faisant un pressant appel ' à tous les 
bienfaiteurs de l’enfance.

Prix Desgouttes ; Ce prix, qui doit être attri­
bué chaque année à deux enfants faisant partie 
de la Colonie scolaire de vacances sera décerné 
cette année à Jean-Marie Sou-pizet (Ecole Car­
not) et à Simone Simon (Ecole Sévigné).

SYNDICATS PROFESSIONNELS FEMININS
La matinée récréative que les Syndicats pro­

fessionnels féminins ont offerte dimanche der- 
, , ,_2.„ _f__ , „ __ .s amis et à leurs

gdhér.entSÿa été en tous, points réussie. La pièce 
«Au temps jadis.», interprétée par un groupe

’ XV’ siècle, dans
, Nous avons pu constater que dans ce temps- 

là comme naintenant, la plus saine gaieté ré­
gnait dans les ateliers de jeunes, filles, et que 

1- — 2 „ « chacun pour tous,
tous pour chacun! », était, én-somme icelle des 
«vndicats. Preuve que de tous temps la solid't- 

, rité a été le meilleur mo-yen de réconfort et de
Les monologues et chants comiques furent 

très goûtés du public et les applaudissements 
. - • - —----- --j------------ ----- ne furent pas ménagés aux exécutants. Mais le

teurs devant la prospérité de cette société, de- succès le plus grand fut réservé aux fillettes, 
vn«» - <1—» Qui, après avoir joué très gentiment La Mai­

sonnette, et’ les- Manières; dechaînerent le fou 
rire en apparaissant en grands’mèr-es, én-déli- 
'--- ?s grands’mères regrettant avec tant

j Remercions les dirigeantes des "syndicats fé­
minins de la'trêS bonne'soirée qu'elles nous ont 
fait passer, et souhaitons bonne chance à la 
tombola’qu’elles organisent pour les indemni­
tés de vacances des syndiquées.

D'autre part, les Syndicats professionnels fé-, 
minins nous prient d’annoncer que leur tom­
bola se tirera le 17 janvier, à 16 heures, salle 
des fêtes, à la mairie. On peut se procurer des 
billets auprès des syndiquées ou chez Mme 
Bouiilot, à Fantasia, rue La Fayette.

Les personnes s’intéressant aux syndicats, qui 
désireraient envoyer des lots en nature ou en es­
pèces, sont priées de les adresser au siège so­
cial, 7, avenue de la. Gare.- au nom de Mlle 
Salin, présidente du Syndicat des employées de 
commerce et do bureau.

SOCIETE D’AGRICULTURE
Extrait, du procès-verbal de la séance du 12 

décembre 1925 :
Le conseil d’administration de la Société, 

d’agriculture porte à la connaissance de ses 
membres que la cotisation .a été porté à la som­
me de 20 francs à partir de 1926.

: Tel est le titre da la super-revue que la tour 
née rtOaïTE ctirigée par E. ï.AUKSiST, vien­
dra dotner le 5’e-uël 17 décembre

j ao s®Mafesiie“Pài@ee’*
presse parisienne est unanime à déclarer 

que ce spectacle est .© plus samptueux et ï.e 
mieux monté de tout î’aris. X-.es oostum.es sent 
superbes, les décors bien brossés. -Je. prit ré­
tille et le» f -mines sont jolies. Autant •-ire que 
cette revue est unique et qu’il faut la voir.

XI sera prudent de retenir ses places

Fête enfantine. — La fête enfantine, donnée 
par les enfants de l’école maternelle du Parc à 
l’occasion..de leur arbre de Noël aura lieu di­
manche prochain 20 décembre, à 14 h. 30 pré­
cises salles Vauhan.

Trouvailles. — Réclamer à M. Brigandat, 13, 
rue du Fer. un billet de banque ; au bureau 
de police, un vilbrequin.

Etat civil :
Naissances. — Yves Pauron, place Chaméane, 

6 ; Suzanne Maugenest, rue Pierre-Icr prolongée.
Publications ae mariages. — Edmond Courti- 

nat, ajusteur-outilleur, rue Félix-Faure, 23, et 
Marie Thibault, employée de commerce, rue 
Paul-Bert, 25 ; Robert Geoiiroy, soldat au z, 
j-èyiiiitsnl d’aérôstation. à Nevers, et Angèle Pan­
neaux, à Longwé.’ (Ardennesj.

.'ècès. — Jeanne Chappe, 84 ans, veuve do 
Jean Blanc, rue de . Paris, i : Catherine Potier, 
35 ans, épouse de Marcel Meunier, rue dé',Pà-

Grangeneuve. Location de -la ris- !•

REUNION. DU CONSEIL MUNICIPAL
Les membres composant le conseil municipal 

de Vichy sont convoqués pour assister à une 
réunion qui aura lieu, en session ordinaire, 
vendredi dernier, à 17 heures.

Voici l’ordre du jour ;
Assistance aux familles nombreuses. Augmen­

tation du taux d'allocation.
— Hôtel de ville. Bureaux, des adjoints... Amé­

nagement.
— Immeuble 

halle.
— Marché couvert. Adjudication. Pétition. '
— Imprimés communaux. Adjudication pour 

1926-1927.
— Rue Jean-Jaurès prolongée. Eau potable.

Travaux supplémentaires.
— Rue du Sénateur-Gacon. Assainissement et 

éclairage.
— Ecole primaire supérieure de jeunes filles.

Construction. Décompte définitif. ..... „...
— Ecole maternelle de ia rue Hubert-Golom- Lourde! 

hier. Location de l’immeuble.
— Ecole municipale de musique. Création de 

postes. I
— Ecole municipale de musique. — Traite-' 

ment du directeur.
— Postes auxiliaires. PéGtlon contre la sup­

pression .. . ...
— Bureau de tabac. — installation rue du Ma- voit Passer un cortège fantastique.
— Arbres et bois. Vente sur appel d’offres FOURNÎER-DèMÀRS.

en 1925. x a „
— Personnel communal. Service médical. ........
— Souvenir français. Monument aux morts, i nale deS Arts Déco^ifs, Paris 1925, Demande de subvention. ’ i - . ■
— Société hippique française. Subvention pour bre du Jufy. 

1926.
— Association amicale de l’orchestre du Ca­

sino. Subvention.
— Prud’hommes. Congres de 1926. Demande 

ae subvention.
— Propriété communale. Echange de par­

celles. Mémoire de M® Château.
— Instances judiciaires.. Mémoire de M’ Siivy
— Liste électorale politique. Désignation dès 

délégués pour 1926.
— Foires de Vichy. Vœu du conseil d’arrondis­

sement de Gannat
— Asphaltage. Réparations de 1925. Demande 

Migeon.
— Personnel communal. Révision des traite­

ments et indemnités.
— Emprunt. Emission de bons communaux

MARIAGE
Mme et M. Léon Gorget ont l’honneur de 

faire part du mariage de leur fille, Marie- 
Louise. avec M. Germain Messiet.

Mme et M. J. Messiet ont l’honneur de 
du mariage de leur fils, Germain,, avec 
Marie-Louise Gorget. .

La bénédiction nuptiale leur a été donnée le 
12 décembre 1925, en. l’église paroissiale de

faire 
Mlle

LA CHEVAUCHEE TRIOMPHALE
I Au-dessus - du Pont Alexandre, tandis que le 
crépuscule tombe sur la Seine, dans un c'iel où 
se mêle la pourpre du Cherry-Brandy, à l’oran-' 
ge du Curaçao et à l’ambre de l.a Prunelle, on 

.' ", _. C’est la
chevauchée de tous les flacons de la Maison . Grancle f’aj>rjqLIe (je L,.
queurs à Saint-Amand (Cher), qui vient d’être 
mise Hors. Concours à l'Exposition Intematio-

I 11U.1O L 0.1 L— AOA.5.
i C’est FOUF^IER-DEMARS lui-même, mem- 

’ . ’ ” • ;, à cheval comme son inipératôr, 
qui conduit le Triomphe avec toutes ses Li-

: queurs à la Fine' Champagne.

Argent trouvé
En vendant VOS VIEUX DENTIERS, même 

cassés, même sans or et vos vieux bijoux, or, 
argent, platine, à Madame Andrée MARY, qui 
offre le maximum et, paie de suite, Hôtel Ter­
minus, chambre 8, Nevers, jusqu’au samedi 19 
inclus.

Perdu BOUCLE D’OREILLE. Prière de vouloir 
bien la rapporter 13, rue de Paris, Nevers. 
Récompense.

CHATEAU-CHIN ON
UNION MUSICALE DU MORVAN

Le cours de solfège organisé par la société 
de musique pour l’année 1926 commencera a 
partir au mois de janvier prochain. Les per­
sonnes désireuses de se faire inscrire sont, 
priées de s’adresser chez M. Lacharme ou chez 
M. - Gaudry.-

Clos Notre Dame. — Le 25 décembre, le clos 
Notre-Dame aura son arbre de Noël, auquel se­
ront suspendus de superbes lots. On prépare 
pour çe jour-là de joyeuses scénettes et ces- 
chœurs, charmants -grâce à. la bonne troupe du 
clos de l’abbé Prévotat-,

BOURGES

C’est le 25 janvier que s’ouvriront 
les assises

La première 
Cher est fixée 
sidence de M. 
MM. Laurent ।

Jusqu ici, Une ocuie ttuaue eai uibüiuç «u 
rôle : celle du meurtre au sergent américain 
i eary Harvey, en 1917, près du camp de Beau­
voir, par le marinier Louis Lafaure.

session de 1926 des Assises du 
au lundi 25 janvier, sous Ja prè­
le conseiller Aubert, assisté de 

et Domont.
une seule aiïaire est inscrite du

COSNJ?
« La Cosnoise ». — La distribution des ré­

compenses aux lauréats, de l.a société de tir a 
donné lieu, mercredi, salle de l’Eden-Cinéma, 
à une soirée particulièrement brillante. Elle 
était présidée par M. le commandant Sante- 
nae. adjoint au général commandant les 5’ et 
6° subdivisions de la région de Nevers, assisté 
des autorités civiles et militaires et des mem­
bres du conseil d’administration de la société.

Après les allocutions d’usage prononcées par 
M.. le commandant Santenac et M. G. Petit, 
vice-président de la société, lecture a été donnée 
du palmarès. La partie de concert qui a suivi 
cette solennité, a obtenu, devant une salle 
comble, le plus vif succès. Outre le précieux 
concours de la fanfare sous l’habile direction 
ne son chef. M. Féger, se sont déroulés des 
films sportifs des plus intéressants. Suivant 
i-eiir très agréable tradition, Mme et M. Châ- 
ronnat. du F. G. Cosnois, ont charmé le pu­
blic soit on accompagnant au piano, soit dans 
des. morceaux où le virtuose de l'archet fut 
chaleureusement ovationné. Un bal à grand 
orchestre a terminé cette belle soirée.

, DEGÏZE
Marchés de décembre. — On raison des 

fêtes de Noël et. du 1er janvier les' marchés au­
ront lieu les jeudis 24 et 31 décembre.

Distinctions honorifiques. — Un diplôme ... .__  ___________
dhonneur a clé accordé par le. ministre du jaunes actrices qui ont iriterprêtVïê'urs“il™ 
travail a MM. Laboureau doyen des direo*. avec talent et ont charmé les soecta.eiirs qui 
leurs de ia caisse d’épargne de Deci'zé ; Salins, ' se sont retirés enchantés rte IteoréMiio cforée 
ancien pharmacien ; Gros, notaire et Moine, 
potier, comme- directeurs de lu caisse d’épargne 
de Decize,

é’à'ij 
rate; ■ 
que

PUV-DF-DOiE
CLERMONT-FERRAND

Dms l’église Notre-Dame-du-Port 
on découvre le cadavre 

d’an nonveau-né
Clermont, 15 décembre (par teléttwne de no­

tre correspondant particulier'. — Le sacristain 
de l’église Notre-Dame du Pot, en faisant une 
ronde, remarqua" qu’on avait dissimulé dans 
une chapelle latérale, entre plusieurs bancs, 
une boîte en carton soigneusement enveloppée 
de papier d’mballage.

S étant approché et le paquet lui paraissant 
suspect, if avisa, le commissaire de police du 
2° arrondissement de sa découverte. Ce dernier 
fit ouvrir le paquet et on découvrit le corps 
d’un enfant du sexe masculin enveloppé de 
journaux. Le docteur Maureyre pratiqua’ l’au­
topsie du cadavre et conclut que l’enfant était 
né viable et avait succombé des suites d’une 
strangulation. On recherche la mère criminelle

UN ECHAFAUDAGE SE ROMPT

Un mort, deux blessés
Trois ouvriers, Antoine, Four, 18 ans,-- . , , — __ , de 

Pont-du-Château ; Edmond Beaujon, 24 ans ; 
François Arconsat, 27 ans, domiciliés tous deux 
à Clermont, étaient occupés sur un échafaudage 
des chantiers de la Banque de France, lors­
qu’une poutre d’acier tombant brusquement sur 
l’échafaudage, les trois ouvriers furent préci­
pités dans .le vide, d’une hauteur de 10 mètres. 
Four tomba sur la poitrine et eut le thorax 
défoncé. 11 mourut peu après.

Les deux autres, transportés à l’Hôtel-Dieu, 
n’ont eu que des blessures peu graves.

PLUSIEURS INDESIRABLES SONT ARRETES
François Vacher, 25 ans, repris de justice 

dangereux, a été grièvement blessé de plusieui’s 
coups de revolvei1 par Emile Veysset, 30 ans, 
et d’autres individus peu recommandables. La 
police en a profité pour arrêter sept ou huit 
indésirables.

Caisse régionale de Crédit agricole
La Caisse régionale de crédit agricole mutuel 

de Nevers informe les emboucheurs de la 
Nièvre que la Caisse locale ôe crédit agricole de 
Nevers a pris toutes ses dispositions pour leur 
consentir des prêts au taux de 6.60 % par an 
pour une durée de 6 mois au minimum avec 
facilité de proroger pour une nouvelle durée 
pouvant aller jusqu’à 3 mois.

Pour tous renseignements, s’adresser à' fa 
Caisse Locale de Crédit Agricole de -Nevers, 21, 
rue Lafayette, Nevers.

Nous avons l’honneur de prévenir ceux de 
nos abonnés qui ne nous auraient encore pas 
fait parvenir Je prix de leur abonnement se 
terminant au 31 décembre, que nous Heur feron8 
présenter par les soins de la poste à partir du 
27 décembre, une traite, dont, le montant sera 
augmenté de :

0,75 pour les abonnements de 3 mois ;
1.05 pour les abonnements de six mois ;

1,25 pour les abonnements d’un an. 
pour frais de recouvrements.

Les personnes qui préfèrent sa libérer . 
mandat-poste sont priées de vouloir bien nous 
faire parvenir leur envoi jusqu’au 26 décembre-

par

IMPHY
Commencement d'incendie. — Un incendie, 

dont les causes sont inconnues, s’est déclaré 
dans une remise située rue des Jardins et 
sant partie des dépendances de l’épicerie 
gneron.

L’alarme fut donnée par les voisins. Les 
cougs furent immédiatement 
fut promptement combattu.

Une camionnette chargée 
fut la proie des flammes.

établis et le

fai-

se- 
feu

de marchandises

MARZY
Recel de malfaiteur. — Les gendarmes ont 

dressé procès-verbal à M. Bligaud, chiffonnier 
à Marzy, pour recel de malfaiteur. InteiT-ogé par 
ceux-ci. Bligaud affirma ne pas cacher dans sa 
baraque le jeune Laquit dont nous avons relaté 
l’arrestation dans notre numéro d’hier.

Or. au cours des recherches. Laquit fut dé­
couvert chez le chiffonnier, caché sous un ma- 
telas.

Pour sa défense. Baigaud affirme qu’il igno­
rait la présence chez lui du jeune malfaiteur.

OÜLON
UN COCHON s’est réfugié chez M. GUIBLÏN, 

à Oulon, près. Prémery. Le réclamer.

TANNAYEtat civil :
Décès. — Suzanne Renault, 1 an.

VA VA- VX VV1 ' iAIWVWVW/»

CRUX-LA-VÎLLE
CHIEN COURANT, blanc, taches jaunes à la 

tete seulement, sans collier, s'est réfugié chez 
M JOUANÏN. aux Faux, par Crux-la-Ville 
(Nièvre). Lui réc-lanicr.
t'WX'VW'VWWX V WWl'-V V VVXj WVVWVV VWVVWWW V ’.'Wva-X'W

DONZY
rAUPÆ, 18 mois, blanche jaunâtre, écornée, 

échappée environs de Donzy. La signaler à M. 
.'.-’éiix MARECHAL, à Vauchsry, commune de 
Denzy.

NEUVILLE-LES-nECIZES
CHIEN PERDU. — Perdu région 7cuville-;es- 

Decize. toute petite chienhe fox, répondant au 
nom de » Ghiquétte ». corps blanc, tête jaune 
sans collier.

Prière aviser COUTURIER Frères, bois, Nevers 
Récompense. Téléphone 0-28.

PITH1VIE.R3

P® æ îo da'8 ao iâfO3 eî eo Sj?ie

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit, — 1"2 • au jour. + 2* ; hauteur baromé­
trique, 761.

Prévisions. — Continuation du temps froid 
par vent des régions Nord.

tObservalions de M. l'aooé Moreux, directeur 
de VObservatoire de Bourges).

Etat civil :
Naissance. — Alberte Georgeon, rue de Cros­

ses. 53.
Décès. — Aline Bernat, 60 ans, cour Beauvoir, 

G ; Eugène Ponroy. 53 ans, chemin des Vignes-. 
ac-Chappe ; Marie-Louise Ûàrré- veuve Amiset, 
,7 ans, rue Gambon ; Jeanne Civray, femme 
Feragout, 59 ans, rue Gambon. 

------—- ----------- ----------
SAÏM-AMAND

Arrestation. — Samedi dernier la police 
informée par le jeune Gilbert Boileau. 18 
mécanicien, demeurant route du l’ondy, 

. sa bicyclette venait d'être dérobée.
Les recherches faites " .aussitôt permirent . d.e 

mettre en état d’arrestation l’auteur du vol) 
Chartes, dit Gliarlot Klein, 37 ans. manœuvre- 
à Saint-Amand. qui avait emmené la bicyclette 
et lavait déjà revendue au Café de la Marine.

Au patronage Saint-Augustin. — Dimanche 
dernier, une séance récréative a été donnée 

, dt:*’s ia. salle paroissiale de la rue Porle-Verl’ê, 
par les jeunes filles du patronage Jeanne-d’Arc, 

I , Une assistance très nombreuse y assistait fit 
•elle n’a pas ménagé ses applaudissements aux 

........ -s rôles
.... .sont retirés enchantés de l’agréable *sôirée 
qu ils venaient- dé passer.
.... . SANGOiNS
vol de bois. — M. Jean Virindux, 53 ans) 

cultivateur à la Berlasse. a porté plainte contre 
inconnus pxiur vol de 40 lagot-s qui lui ont- 
eté dérobés dans une coupe de la forêt de . 
Bongy.

, . LEVET '1
Lapins dérobés. — Chez Mme veuve G.abrid- 

lon ménagère à la Brosse, des inconnus ciil " 
: dérobé six lapins. ■' ■

„ , MASSAY
vol. — Le clapier de Mme Galon, ménagère, 

demeurant aux Ladres, a reçu, pour la trop 
si.ènie fois depuis quelques mois, la visite d'irt-' ' 
dividus restés inconnus, qui lui ont soustrait 
deux lapins -estimés 50 francs.

La souscription ouverte par la société 
j.des anciens .coloniaux ,.d.e..Lari’°nÜis.Serne.Ptj

cte Pifliiviers pour l’envoi de colis itidivi-1
1 duefa' aux- soMais-wJghHïH-es de 'i’abTohd'i-s- i 
semant a. produit les sommes suivantes :! 
__Coliecite âtt bal çle Saint-Eloi à Pilhiviers, !

i 55 francs ; collectés au banquet de Sainte-i 
Barbe à Sébcuivïlte, 71, 25 ; Sainte-Barbe ■ 
à Mandiccourt, 4-6.20; Sainte-Barbe à Jouy-

; en-Pithivorais, 54,10 ; Sainte-Barbe'et Ste-
I Cécile à Batiîlÿ-eh-Gàtinais, 37 fr. ; Sainte- 
■ Barbe à Pilhiviers, 4-0 fr. ; Banquet des 
sapeüi’s-pom; iers et conseillers munici­
paux de Cimnlion-le-Roi, 90,50 ; Don de la 
commune de Jouy-en-Pitihiverais, voté p-ar 
son conseil municipal, 20 fr. ; Total 414,50.

Total des souscriptions à ce jour : 3.104 
francs 05 centimes,

, Merci aux généreux donateurs. Nos pe­
tits poilus recevront leurs étrennes.

A la salle paroissiale, — Le Club Athlétique 
Pilliivérien a fait salle comblé dimanche soir 
pour sa séance récréative annuelle.

On a applaudi les acteurs qui interprétèrent 
avec aisance et brio Iti célèbre vaudeville ' 
Labiche. « La Cagnotte » et. les nombreux 
termèdes avec lesquels tous les « as » du C. 
P. — et ils sont nombreux — se taillèrent
joli succès. Dim.nnr-hr

A. 
un

Dimanche prochain, à 15 heures en matinée 
même programme.———————...  __________

ERVAUVlLLE
Société de tir. — Les membres de La société 

de tir réunis en assemblée ont approuvé les 
opérations de l'exercice 1925, lesquelles pré­
sentent un excédent de recettes de 557 fr. 20. 
Ils ont procédé à l’élection du bureau et ont dé" 
cidé d’organiser une séance récréative.

Tous les membres sont informés que les co­
tisations seront reçues jusqu’au 15 mars 1926, 
date d’ouverture du concours de tir,

LA CHAPELLE-SAINT-SEFULCRE
Elagage. — La municipalité rappelle à tous 

les intéressés l’observation des règlements ap­
plicables aux chemins vicinaux et ruraux ' : 
i’élagage des bois, des arbres et des haies qui 
devra être effectué avant le l'r mars 1926. ’

LA SELLE-SUR-LE-BIED ’Etat civil :
Naissance. — Odette Martin, au Bourg.'

LOUZOUER
Etat civil :
Naissance. — Jacques Hervier, le bourg.

MONTEOUY
Suicide. — Souffrant depuis plusieurs mois de 

maux intolérables. M. Pierre Fabre, lieutenant, 
commandant la subdivision des pompiers, 
mis lin à ses jours en ' ■
revolver dans Ja tempe.

- . . , a
se tirant une balle de

Jusqu’au 10 décembre, des répahdagès lié 
matériaux et des cylindrages à vapeur seront • 
exécutés, savoir :

Commune de Lury. — Chemin de grande 
communication numéro 18. dans la traverse dé 
Lury, entre les bornes. 9.250 et 10 km.

Commune de Quinci/. 
com mti nication n-Ufttero 
entre les bornes 10.400

Commune de Chttssy. 
commu-nit'ation iin.inéro .... 
entre les bornes 68 et 69 km.

Chemin de grande communication numéro-6 
(embranchement au lieudit 
les bornes 0 t 1 km.

Commune de Laverdines. 
de communication numéro 
Essàrls, entre les bornes 1

Commune de Saint-Loup. 
de communication numéro ..... . ......
son,, entre'- les- bornes T2 et 12 km. 450.

Chemin île grande comnnmioàtiu-.n numéro ’ 
3. -au -lieudit'Le Pont, entré lèà bornes 16.98(1 eT 
52 -k-.---- - • ■ ■ ■ >- - - - ■ ■ .

Commune d’Uzay-le-Venon. — Chemin de 
grande communication numéro 37. nu lieudit 
Champangë, entre les bornes 16.900 et 17 km. 
400.

Commune de Sancoins. — Chemin de "réni'-e 
communication numéro 5. au 'ieiidit Le r’eni- 
Roiigé. entre les bornes 32 et 33 k.

Commune de Saint-Satur. ■ — 
grande côihn'n'inicatjon numéro 2, 
Loire), entre les bornes 43 et 43 k

Commune d'Oizon. — Chemin 
commànicatlon numéro 7. 
de. entre les bornes 24.450 et

Chemin de grande ________________ ____
13, dans la traversé du bourg, entre les bor­
nes 23.250 et 23 k-, 470.

— Chemin de grande 
20, au lieucidt 
et 11 km.
— Chemin de

Rosier.
... ... graniiè 

au lieudit MeuloiSp,

Dejointes), entré
— Chemin de gran- 
12, au lieudit Les ' 
et 2 km.
-- Chemin de gran-
35. au lieudit Rous1

puju&o ”

Qhérnm rte 
(levée de la 

700, 
..... . . de grande 

nu lieudit La Toèæ-- 
. t 25 k. 400. 

communication n umém

joyaux signes

ÉLÉGANCE .SOLÎDiïÉ .GARANTIE

la fluctua-- - 
les mai’- .

aux e.\-
l'êtrangér

ci se appré-;

LE PAIEMENT EN OR DES VENTES 
FAITES A L’ETRANGER

Communiqué de la Chambre de Commercé de 
Nevers.

En raison de la répercussion que 
tion des changés peut avoir s4ir 
chés des affaires, il est recoin:.;.' 
portaleurs français :

D’effectuer toutes leurs -ven! •■- 
sur la base du franc-or ou a’une de 
ciée équivalente.

Pour les opérations au comptant, il n’y a pas 
d’incoinvé-nierit à accepter le paiement eil 
francs-papier, mais, dans ce cas. aussi bi'qn 
que dans l’autre, il est moral dé tenir compte 
pour la vente du prix de remplacement.

Pour toute opération le vendeur devra exiger 
de l’acheteur soit le. versement immédiat ou 
montant de sa facture, soit la remise d’un ins- 
trument de paiement facilement mobilisable 
(traite acceptée).

Etat civil : 
Naissance. — Jacques

CHANTECOQ
Brochot, au Bourg,

GHATEAURENARD
Abus da confiance. — Pour faciliter les dé­

placements d'un ouvrier qu’il faisait venir du 
Meulin-Pllateau communes de St.-Germain-des- 
Prés. M. Jublot, puisatier, à Châteaurenard, 
avait prêté une bicyclette a cet ouvrier. Al­
fred Vilaine. Les travaux terminés, Vilaine gar­
da le vélo et comme il s’est obstiné à ne point 
le rapporter plaine a été déposée.

DORDIVES
Vol. — Les voleurs qui ont opéré à Fontenay 

ont également volé 3 lapins à M. Auguste Frai- 
seau. retraité à Dordives.

SAïNT-HILAIRE-LES-ANDRESIS
« Les Amis de l’Ecole ». — L’.assemblée gé­

nérale de la société aura lieu à l'école des gar­
çons le dimanche 20 décembre 1925. Tous les 
sociétaires et ceux qui désirent faire partie de 
la Société « Les Amis de l’Ecole », sont priés 
d’y assister.

Ordre du jour : compte rendu moral et finan- 
cier. paiement des cotisations.

VOYAGES SPECIAUX EN ALGERIE, 
EN TUNISIE ET AU MAROC

Communiqué de, la Chambre de commercé 
de Nevers

Les marchés de l’Afrique du Nord prenant cha­
que jour davantage d’extension et jouant un 
rôle économique d’une importance primordiale 
au regard de l’activité française, la Compagnie 
Générale Transatlantique a estimé le moment 
opportun pour mettre au service du négoce mé­
tropolitain des voyages spéciaux en Algérie, en 
Tunisie et au Maroc, qui, par leur extrême 
souplesse et l’absence de tout souci matériel', 
répondent en tous points aux besoins de cha­
cun.

Ces itinéraires, dont le choix et la combinai­
son sont établis par les intéressés eux-mêmes, 
comprennent les traversées, les divers parcours 
en chemins de fer et en automobiles en Afrique 
du Nord, les hôteïs et même tous les menus 
frais, grâce aux billets forfaitaires qui sont dé­
livrés. En outre un système de coupons d’hô­
tels permet un séjour plus ou moins prolongé 
dans chaque localité et dont la durée est lais­
sée sur place à l’appréciation du négociant.

PERS
Etat civil ;
Naissance. — Marthe Sùard, à La Merville.

NOGENT-SUR-VERNISSON
LIGUE PATRIOTIQUE DES FRANÇAISES
Ainsi que « Paris-Centre » l’avait annoncé, 

une conférence a eu lieu dimanche au presby­
tère. sous la présidence de Mme la comtesse de 
Tascher de La Pagerie.

Soixante-dix ligueuses étaient réunies pour 
entendre la conférencière, Mlle Mouchant .

LES EXHUMATIONS DES SOLDATS 
FRANÇAIS INHUMES EN ALLEMAGNE

On rappelle à M. le ministre des pensions que, 
d’après ses déclarations antérieures, tes exhu­
mations des soldats français inhumés en Alle­
magne devaient bientôt reprendre ; que les fa-., 
milles françaises attendent depuis longtemps, 
avec impatience, qu’on leur permette de faire 
revenir en France les corps de leurs malheu­
reux enfants et demande ce qu’attend l’Alle­
magne pour autoriser ces retours.

Réponse : Les exhumations des corps des 
prisonniers de guerre inhumés en Allemagne 
qui doivent avoir lieu en régie ont commencé 
le 28 novembre et s’échelonneront vraisenibla,-.. 
biement sur une période de sept à huit iiiô]s. 
Lès familles ayant sollicité la restitution du 
corps de leur parent dans lès délais prescrits 
par les décrets du 28 septembre 1920 et du ■ 
2 septembre 1922 seront avisées en temps op­
portun de la date d’arrivée de ce corps en 
territoire français.

oostum.es
occasion..de


PARIS-CENTRE1

SAONE-ET-LOiRE UES CONTES DE ‘‘PARIS-CENTRE’

«HALONSUR-SAONl

COKSEIk WICIPO
L Le conseil s’est réuni dimanche matin, sous 

la présidence de M. Thomas, premier adjoint, 
, et a pris les décisions suivantes :

— Le conseil est saisi d'une pétition des 
habitants .de la rue des Roses, de la rue Gué- 

, pet et de l’impasse Duhesme, pour l’installa­
tion des conduites d’eau.

— Avis favorable est donné à une délübéra- 
r tion de la commission administrative des hos­

pices, qui, saisie par la municipalité, d’une de- 
; mande de -ession dans tes meilleures condi­

tions possibles des terrains de la Malasière, 
, appartenant à l’Hospice bàint-Louis. en vue de 

la construction d’habitation pour le futur Office 
municipal d’habitations à bon marché.

' ; — Avis favorable est donné à une pétition 
faite par les habitants du quartier Saint-Gobain, 

■ pour obtenir un bureau de tabac dans leur 
'. quartier.
t- — Sur rapport de M. Benoiton, la commis­

sion des finances a liquidé la pension de Mme 
i Brusson, vepye de l’ancien brigadier, à 1.582 fr. 
; avec jouissance du 14 octobre 1925.

— M, Servy, au nom oe la commission des 
( travaux publics, est d’avis d’améliorer l’éclai- 
j rage électrique de la scène du théâtre.
\ — La commune de Saint-Jean-cfes-Vignes 
/’ ayant mis à la disposition de la garnison envi- 
1; ron 2 hectares de terrain pour champ de ma- 

! nœuvre au Bois de Menuse, a décidé de faire 
) payer à la ville de Chalon 600 fr. d’arriéré et 
, de louer ce terrain 400 fr. par an, à partir du 

1.'r janvier 1.926. Sur rapport conforme de M.
J Rebouillat, au nom de la commission des fi- 

■ nances, avis favorable est donné à cette deman- 
1 de.

— M. Néra, rapporteur de la commission des 
finances fait approuver le nouveau tarif de 

' droit de place et de pesage qui sera mis en vi­
gueur à partir du 1er janvier 1926.

— M. Daliganl, rapporteur, expose que les 
. cinq femmes d° service des, écoles maternelles 
i sollicitent une augmentation du traitement qui 

leur est. alloué. En raison de l'augmentation 
persistante du coût de la vie. elles demandent 
que leur salaire soit porté à 3.600 fr. par an.

Au nom de la commission du budget, M. 
, Bonjour, rapporteur, demande la prorogation 

pour six mois, soit jusqu'au 30 juin 1926, des 
avenats relatifs tant à la distribution du gaz 

■ qu’à celle de l’énergie électrique.
i — II ressort d’un rapport de l’architecte-voyer 
)■ que les pavages de certaines rues sont en très 
’< mauvais état.
i II soumet un devis concernant la réfection 
1 des pavagse de la Grande-Rue et de la rue du 
‘ Pont. Le devis s’élève à la somme de 11.500 fr. 
: y compris ?50 francs d’imprévus. Adopté.
! — Un projet de taxe municipale sur les auto-

mobiles est approuvé.
j — Une enquête va être faite au sujet d’une 
| somme de 40.000 francs à provenir du produit 

des jeux et qui n’a pas été touchée par l’an- 
( cienne municipalité.
1 — Pour procéder à la révision des listes élec-
■l torales, sont désignés pour 1926 : MM. Chatil- 
l Ion. Lafoille et David.
i — Présentation de candidats aux fonctionnai- 

res de répartiteurs. Sont présenté pour 1926 : 
! MM. Daligant. Benoiton, Saunier, etc.
i — Renouvellement des pouvoirs des direc- 
1 teurs de la caisse d'épargne : Sont nommés 
, MM. Bonnard, Berthiot, saunier, Richard et 
t Raquillet-Mange.
; — Pour l’amélioration du service d’incendie,
ï le crédit de 5.000 fr. est porté à 6.000 fr. Un 

crédit de 7.226 ir. pour achat d’arroseuse est 
‘ voté — Adopté.
i — Sur une demande du Chef des travaux de 

l’école pratique, de vouloir voter les ressources 
i nécessaires pour remplacer divers objets et.d’é- 

■j lever à 21.500 ’r le crédit de 15.000 francs ou­
vert au budget. La commission propose 500 fr.

< pour enclume ; crédit porté de 25.000 à 18.000 
j francs — Adopté.

— En raison ce. nouvea- x trais, le service des 
eaux porte le mètre cube d’eau de 0.40 à 0.75, 
avec minimum de 30 francs.. Pas d’augmenta­
tion pour les robinets libres — Adopté.

— M. Satonnet a fait voter tin crédit de 18.000 
francs pour supplément aux pensionnés de la' 
ville.

— Sur rapport de M. Düpoint, la commission 
des travaux publics, sous condition que la com­
pagnie d’éclairage fera signer les polices d’a­
bonnement, un projet de construction d’une li­
gne d’éclairage électrique dans le quartier des 
Granges-Forestier est adopte.

— Avis favorable est donné à une demande 
de Mme veuve Renaud, pour lotir un hectare de 
terrain au Champ-Fleuri.

— Un total de 2.437 fr. est également voté à 
diverses personnes pour des cessions de ter­
rains.

. . — Pour l’agrandissement d'un égoût, rue Ga- 
j ribaldi, M. Chatülon fait voter 7.700 francs.

sa

UN VIEILLARD TUE PAR UNE AUTO
! Un vieillard. M. Gfflet. 71 ans, habitant Uchi- 
; zy. près Tournas, a été tamponné, sur la route 
! nationale, par une auto qui a continué " 
! route.

M. Gillet a succombé peu après.
- -------------------- ----------------------

BOURBON LANCY
! Au Cercle Saint-Louis. — La première soirée 
1 récréative donnée cet hiver par les jeunes gens 
j du cercle Saint-Louis, à l’occasion de lïnau- 
; guration de la nouvelle scène et du nouveau 
■ rideau dû au pinceau de M. Jean du Crest, 
; a obtenu un magnifique succès dépassant, et 
: de beaucoup, les prévisions cependant très op- 
; tiimistes des organisateurs.
j La salle des enclos, pourtant vaste, ne put 
! contenir toute la foule qui se pressait aux gui­

chets bien avant l’ouverture de ceux-ci. Fort 
heureusement, une deuxième soirée, qui aura 
lieu dimanche prochain avec le même pro­
gramme, permettra de contenter tout le mon- 

i de.
TOURNUS

Etat civil ;
Naissance. — Georgette Carican.
Mariage. — Joseph Pommier, 22 ans, boucher, 

et Marie Branchot, 19 ans, cultivatrice.
Publication de mariage. — Marcel Fourrier, 

■métallurgiste, et Lucie Freteau.
Décès. — Jean Vailière, b2 ans, garde cham­

pêtre ; Anne Pain, 55 ans . Lazarine Marie, veu­
ve Bouillon, 93 ans ; Antoinette Aüdard, veuve 
Guigne, 83 ans. journalière ; Marie Perret, 63 
ans, cultivatrice • Honoré Berthet, 58 ans, mé­
canicien ; François Guichard, 58 ans, plâtrier.

AUTUN

CONSEIL MUNICIPAL
Le conseil s’est réuni et a pris les décisions 

suivantes :
Liste électorale de 1926. — Désigne MM. Mau- 

champ, Mayer et Quignardi pour assister M. le 
maire, dans les opérations de révision de la 
liste électorale de 1926.

Théâtre. — Vote une subvention de 1.500 fr. 
pour l année 1926.

Alignement Chavet. — Fixe le prix des ter­
rains échangés entre la ville et M. Chavet pour 
la mise à l’alignement de la rue des Tanneries 
à, dix francs le mètre carré.

Demande de subvention. ■— Donne un avis 
favorable a une demande de subvention du 
conseil départemental en retour à la terre en 
faveur de la caisse de cautionnement des 
prêts agricoles.

Hospices. — Approuve également une délibé­
ration de la commission administrative des 
hospices portant ouverture d’un crédit de 9.200 
francs nécessaire pour terminer les travaux 
de réfection de la toiture de la gendarmerie, 
propriété de l'hospice.

Sursis d’incorporatwn. — Donne avis favora­
ble aux demandes de sursis d'incorporation 
présentées par les jeunes Pidault, Rabut et 
Gaillard, étudiants.

Soutiens de famille. — Donne avis favorable 
à deux demandes de soutiens de famille.

1E CREU-SOK
UNE OUVRIERE TOMBE DANS UNE FOSSE

Une noyauteuse de la fonderie d’acier, Mme 
Jeanne Chariot, 47 ans, demeurant rue de 
Montchanin. 5, passait sur une fosse, quand, 
en mai-chant sur une plaque, elle perdit l’équi­
libre et tomba dans l’excavation. Dans sa 
chute, elle se blessa à la tête et se contusionna 
sur diverses partie du corps. Elle a été con­
duite à. l’Hôtel-Dïeu.

Brûlures. — Au cours de son travail M. An- 
tome Jâult. 43 ans, rue Goujon, fondeur aux 
hauts fourneaux, a été brûlé au pied gauche.

SANVIGNES
FEDERATION DES SYNDICATS AGRICOLES 
DE L’ARRONDISSEMENT DE CHAROLLES 
réassemblée générale de la fédération des 

syndicats agricoles de l’arrondissement aura 
lieu à Charôliés (maison de l’agriculture) le 
dimanche 27 décembre, à 13 h. 45.

Ordre du jour : compte rendu moral et finan 
cier de la fédération ; importance des .marchés 
passés en 1925 ; commandes pour 1925 ; ques­
tions diverses.

Une automobile reconduira à 15 h. 45 à Pa 
ray-le-Monial pour la Æfrection de Roanne et 
de Mointchanm, les membres allant dans ces 
directions, et à 17 h. 30 à Saint-Julien-Qiangy, 
ceux de la direction de Ghauffailles et de La 
Clayette.

Arrestation. — Pour violences è. Mme Bosset, 
et outrages, publics ù la pudeur, Giovanny Bel- 
luco, 27 ans, manœuvre, a été arrêté et 
écroué à la maison d’arrêt.

à la salle d’école des garçons

CHAROLLES
Conférence agricole. — M. Delorme, profes­

seur d’agriculture, fera le dimanche 27 décem­
bre, à 10 h. 30, à la salle d’école des garçons 
du Roussel, une conférence agricole publique 
sur les sujets suivants :

Emploi des engrais chimiques., maladies de 
la pomme de terre, avantages des mutualités 
agricoles.

MACON
Dans l'enregistrement. — L’ « Officiel » an­

nonce que M. Colin, receveur de troisième classe 
à La Guiche, est nommé receveur de deuxiè­
me classe a Patay-le-Moniai.

Dans les P. T. T. — Mlle Laurent, aide, est 
nommée dame employée.jlAJ®» > Mme Bols‘ 
selef. ‘ .postulante, est nommée Marne employée 

"à Clialpn ; Mlle Pacaulèç^g-mptex^.à Semur-en- 
Auxois, passe à Chalon ; Mlle Boisset, employée 
à Chalon, passe à Mâcon ; Mlle Degneurce, em­
ployée à Paris, passe à Lhalon.

Dans les recettes buralistes. —■ Sont nommés 
receveurs buralistes de première classe ; à Si- 
mandre, M. Sauzet, ex-soldat du 65e d’infante­
rie : a Romanèche-Thorins, M. Paubel,- ex-soldat 
au 101' d'infanterie.

GUEUGNON
Caisse d’épargne. — Dans sa. séance de di­

manche matin, la succursale de notre ville 
•a reçu de divers déposants, dont deux nou­
veaux. la somme de 33.180 fr. Elle a payé 
40.310 fr. 91. Soit un excédent de dépenses de 
7.130 fr. 91.

Les titulaires de livrets complets (7.500 fr.) 
sont priés d’apporter ces livrets pour faire 
ajouter les intérêts de 1925 et les leur payer.

RIGNY-SUR-ARROUX
Les accidents agricoles. — M. Jean Reverdy, 

30 ans. métayer au hameau de la Villeneuve, 
en déchargeant un char de bois, a eu l’extré­
mité de deux doigts écrasés.

SAINT-USUGE
Asphyxié dans sa chambre. — Rentrant la 

nuit, à leur domicile, les époux Cahuet, cultiva­
teurs, ont trouvé le père de Mme Cahuet, M. 
Cannard. 55 ans, asphyxié dans sa chambre à 
la suite de la combustion de ses vêtements, 
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56e PELERINAGE NATIONAL 
EN TERRE SAINTE

Le comité des pélérinages nationaux en terre 
sainte prépare pour le printemps son 563 pélé- 
rinage. Le départ aura lieu le 23 mars et le re­
tour le 6 mai L’époque sera favorable : les 
grandes chaleurs n’aiiront pas encore commen­
cé, l’équinoxe de mars sera passé, et on peut 
compter sur une mer plus clémente.

Les pèlerins passeront les fêtes de la semai­
ne sainte et de Pâques à Jérusalem, et visite­
ront dans les meileures conditions, avec la Pa­
lestine entière, les contrées les plus intéressan­
tes de l'Orient : l’Egypte, Smyrme, Rhodes, 
Constantinople, Athènes, Naples et la Syrie,, 
qui sera, nous l’espérons, rentrée das le calme 
à cette époque.

Demander Je programme détaillé (0 fr. 50) au 
secrétariat des pèlerinages nationaux en terre 
sainte, 4, avenue de Bréteuîl; Paris, VIIe.

SENS

CONSEIL MUNICIPAL
Le conseil s’est réuni et a pris les déci­

sions suivantes :
M. Perrot, brigadier de police, expose que 

te renouvellement des cartes d’étrangers est 
cause d’un énorme travail supplémentaire 
et demande qu’une indemnité soit accordée 
par carte établie. Renvoyé) à la commission 
des finances-.

— Mme la directrice des cours secondai­
res de jeunes filles soumet son projet oe 
budget. Renvoyé à la commission d’examen 
de l’instruction publique.

— Le conseil charge la commission du 
contentieux d’examiner les locations muni­
cipales et de les mettre en conformité avec? 
la loi sur la révision des baux à longue 
durée.

— .11 décide d’ajouter au règlement du 
service dos pompes funèbres, que « les 
porteurs devront aider les fossoyeurs à 
descendre les corps dans les fosses et au ! 
besoin à suppléer les fossoyeurs et ce, sans 
supplément ». [

— Un créait de 5.200 francs est affecté | 
à l’organisation des fêtes, foires, etc-, or, la 
dépense en 1925, a été de 6.597 francs. Le 
conseil vote un crédit supplémentaire. de 
1.400 francs.

— La Compagnie P.-L.-M. informe que 
l’étude de .la 'reconstitution des bâtiments 
de la gare de Sens est teiminée et que les 
plans seront soumis prochainement. Le 
conseil prend acte.

— Il prend acte également 'qu'une som­
me de 14.500 francs est accordée pour le 
dispensaire de Sens.

— Il renvoie à toutes les commissions 
l’étude d’un emprunt pour faire face aux 
travaux d’adduction, d’eau et de canalisa­
tion.

— Sur rapport de M. Fougen, 1e conseil 
décide la location à M. Charlet, d’une re­
mise de l’immeuble municipal, rue de l’Ile- 
d’Yonne, n° 5, moyennant un loyer annuel 
de 250 francs.

— Sur rapport de M. Lestre, une indem­
nité de 500 francs avec effet du 1er octobre 
1925 est accordée à Mme Brice, insttutri- 
ce, veuve de guerre.

— Sur rapport de M. Roy, relatif à uns 
pétition des habitants de la rue Carnot qui 
demandaient te rétablissement de la perma­
nence du bec de gaz 82, le conseil main­
tient sa précédente décision.

— Sur rapport de M. Michaud, la deman­
de de M. Pivepx, agent de police, tendant 
à ce que l’allocation pour sa filette qui à 
atteint ses 13 ans le 3 décembre, lui soit 
prolongée jusqu’à la fin de ses études, est 
repoussée.

—'Sur rapport de-M. Dagufn, il est décidé 
que les terrasses des cafés à l’angle de la 
rue de la République et du chemin de Ron­
de, seront en pan coupé. La question de 
l’élargissement des voies à cet endroit est i 
renvoyée à l’étude.

— Sur rapport de M. Beau, la supression ' 
du puits communal de la place du Marché 
aux porcs est décidée.

— M. Goupillon demande que des bon-1 
ches d’eau soient ouvertes une foi? par ■. ,. , ,.
semaine à' jour fixe et que la population Quand je 1 ai épouse., je peux bien le Mire, 
soit prévenue pour un nettoyage général, mon amour était fort comme la mort. Et

— Sur proposition de M. Radhet le nom - —-1
de « Fourneau économique » sera changé 
en celui de « Couture scolaire .gratuite ».

— M. Daguin se plaint du chauffage au 
théâtre. Le maire dit que des ordres ont été 
donnés pour le ramonage du calorifère.

Etat civil ;
Naissance. — Pierre Roy^ rue Ampère. 2
Publication de mariage. — Jean Fayolle, 

tivateur à Sens, et Marthe Berlin, à Paris.

AUXERRE

cul-

LE BANQUET DE LA SOCIETE VIGNERONNE
Dimanche, à 11 heures, à la bourse d’agricul­

ture, a eu lien rassemblée générale de la so­
ciété vigneronne sous la présidence de M. Bien- 
vemir-Martin. Une conférence sur Içs vins 
anormaux a été faite par M. Rousseaux, di­
recteur de la station agronomique. A la suite 
de cette réunion un banquet a groqpé de nom­
breux convives à la Tour d’Orbandelle ou cha­
cun, selon la tradition, avait apporté quelques 
bouteilles de sa récolte. Au Champagne des al­
locutions ont été prononcées par M. Bienvenu- 
Martin et par le préfet.

Etat civil .-
Naissances. — Rolande Fleury ; Paulette 

Meunier.
Décès. — Louise Gupot, 80 ans : Henri Per­

cheron, 26 ans ; Marie Painjean, 71 ans, épou­
se Davot ; Marie Marty, 87 ans, veuve Lignon.

AILLANT-SUR-THOLON
A la justice de paix. — M. Descazeaux. ca- 

pacitalre en droit, est nommé juge de paix à 
Aillant, en remplacement de M. Leblaut,

SAINT-MARTIN-D’ORDON
65 ans, s’estSuicide. — Mme veuve Prin.

donné là mort- au moyen d’un réchaud de char­
bon de bois. Elle était 
d’une bonne santé et 
cet acte de désespoir.

dans l’aisance, jouissait 
rien ne faisait prévoir

GHAMPIGNY
M. le sous-préfet deGarde particulier. — . . .

Sens a agréé M. Charles Beaugrand, 56 ans, 
en qualité de garde particuliier de M. Gaston 
Leroux, demeurant à la Chapelle-Ghampigny.

Les propriétés de M. Leroux se trouvent si­
tuées sur les territoires des communes de 
Ghampigny et Villemanoche.

PONT-SUR-YONNE
Société de chasse. — II vient d’être fondé 

une association qui prend pour titre « Société 
de Chasse des Propriétaires et Cultivateurs réu­
nis de Pont-sur-Yonne ». Cette société a pour

Mme Plumeau, concierge, rencontre dans 
la rue Mme Beaupignon, son amie.

— Bonjour même Beaupignon, faut que je 
vous raconte un évènement qui s’a. passé 
dans la maison, à la condition que vous me 
garderez le secret, car il s’agit .d’un crime, 
et la moindre indiscrétion pourrait faire 
monter son auteur à l’échafaud.

— Un crime pour de bon, un vrai crime, 
rnlâme Plumeau ?

— Un vrai crime que j’ai empêché par ma 
présence d’esprit, comme dit le commis­
saire.

— Vous me voyez tout yeux, tout oreilles,
— Vous savez qu’au cinquième habite un 

înénage d’artiste, un acteur et sa femme.
— Avez-vous de la veine, mâme Plumeau, 

d’abriter des artistes.
— Us ne sont pas toujours drôles, allez.
— Je dis cela à cause des billets de théâ­

tre dont ils doivent vous inonder.
! — Au jour d’aujourd’hui, les directeurs 
i sont trop rats, madame. En fait de billets 
j les acteurs n’ont jamais que des billets non 
. payés. Sans moi, madame, il se serait con­
sommé un crime terrible dans la maison.

x X)

L’acteur et sa femme jouent dans le mê­
me théâtre, aux « Fantaisies Carnavales­
ques » ; ils ne s’accordent pas. Ce sont des 
querelles continuelles ; ils se disputent jour 
et nuit ; quand ils ne se battent pas, ils ré­
pètent, c’est encore pire. Lui joue les 
traîtres ; il pousse des rugissements qui 
font trembler toute la maison ainsi que les 
locataires.

Il crie : — « Par la mule dit pape, mada­
me, je me vengerai de vos dédains. Malédic­
tion ! Tremblez madame ! Vous avez broyé 
mon cœur sous vos pieds, unj jour il écla­
tera et vous couvrira de sang ! »

Elle répond : — Monsieur le comte, aussi 
vrai que je ne suis qu’une faible femme, 
vous êtes un lâche ! »

Lui hurle : — « Ah ; la Fornarina, tu 
oublies que seul je possède le secert des 
Borgia ! »

Bref, on ne sait jamais s'ils se disputent 
ou s’ils répètent. Elle est toujours couverte 
de bleus ; aussi est-elle lasse de cette vie-là.

x x1
L’autre jour, elle descend dans la loge ! 

elle était comme une folle.
Elle avait les yeux hagards, les cheveux 

en désordre ; elle ne les peigne jamais ; 
elle portait un peignoir sale et dégoûtant, 
une loque !

Elle avait un œil au beurre noir.
Tiens, que je m’dis : voilà même Duglan- 

tin qui vient de répéter.
Elle posa deux bouteilles sur la table, un 

flacon et un litre.
— Et, le théâtre, ça va toujours, mlâme 

Duplantin ? que j’iui dis.
— « Cela ne va plus, qu’elle répond ; je 

joue .le drame à domicile. Vous en verrez 
un d’ici peu, un vrai, ' celui-là ! Pourtant, 

maintenant... assez causé.
« Vous entendrez parler de moi ! »
Elle me disait cela en me fixant, cela me 

donnait froid dans le dos.
— « Rendez-moi un service, qu’elle re­

prend, celui d’aller me chercher un flacon 
de laudanum, et un litre dé vitriol,.et du bon, 
XY.’ici. cinque francs.'

a Je vous a,ltends dans la loge, n, ..
Je m’dis, pour sûr, qu’elle prépare un 

mauvais coup ; elle veut vitrioler son mari

et à
MM.

but de veiller à la conservation du gibier 
la réglementation de la chasse.

Le bureau se trouve ainsi constitué : 
Albert Ponte.au, président ; Marcel Menin, vice- 
président ; Marcel Suchard. secrétaire ; Ro­
bert Coquille, trésorier ; Renard. Dorbons, 
Huyàrd et Jean Coquille, assesseurs.

MONETEAU
Vol. — En l’absence de M. Armand Joussot, 

qui travaillait à Soœmewllc-, un malfaiteur, au 
courant des aîtres. a pris la clef de la mai­
son placée au-dessus d’une porte, s’est intro­
duit dans une chambre et s’est emparé d’un 
portefeuille contenant 1.160 francs.

----------------e----------------
ITINERAIRE DU CONSEIL DE REVISION

Jeudi 7 janvier : 14 heures, à la préfecture 
d’Auxerre ; vendredi 8, à 10 h. 30, Gourson ; 
à 14 heures, Coulanges-la-Vinëuse ; samedi 9, 
Auxerre-Est, 9 heures; lundi 11, Ligny-le-Châtel, 
à 10 h. 30 ; Chablis, à 14 n. 30 ; mardi 12, Cou- 
langes-sur-Yonne, à 10 ti. 30 ; Vermenton, à 
14 h. 30.

Jeudi 15 février : Auxerre-Ouest, à 13 heures ; 
vendredi 12, Jojgny, à 14 heures ; samedi 13, 
Cerisiers, à 10 h. 30 ; Brienon, à 14 h. 30 ; 
lundi 15. Villeneuve-sur-tonne, à 10 h. 30 ; 
Saint-Julien-du-Sault, à 14 h. 30 ; mardi 16, 
Charny, 10 h. ; Aillant, 14 h. ; mercredi 17, 
Biéneâu, 10 h. ; Saint-Fargeau, 14 heures ; 
jeudi 18, Tonnerre, 10 h. ; Cruzy-le-Ghatel. à 
14 h. 30 ; vendredi 19, Saint-Sauveur, 10 heures; 
Toucy, 14 h. 30 ; samedi 20, Ancy-le-Franc, 10 
heures ; Flogny, 14 h. 30.

Mardi 2 mars : Noyers. 20 h. 30 : Avallon, 
14 h. ; mercredi 3, L'Isle-sur-Serein, 10 heures ; 
Guillon, 14 heures ; jeudi 4, Quarré-les-l’ombes, 
10 heures, Vezelay, 14 h. 30; mercredi 10, Sens- 
Nord, 9 h. 30 rChéroy, 14 h. 30 ; jeudi 11, 
Sereines, 10 h. ; Pont-sur-Yonne, à 14 h. 30 ; 
vendredi 12, Vil!eneuve-1-Archevêque, à 10 h. 30; 
Sens-Sud, à 14 h. 30 ; mercredi 31, a 14 heu­
res à la préfecture, ajournés à la fin des opé­
rations et clôture des listes. 

et s’emp.oisonnér ensuite. Je cours chez le 
commissaire lui faire part dé mes soupçons.

— Vous avez bieqi fait de venir me trou­
ver qu’il me dit : Vous-allez empêcher un 
malheur. Suivez mes conseils ; remplacez 
le laudanum par un vomitif que vous donne­
ra le pharmaciçn et remplissez le litre d’eau 
au lieu de vitriol. Remettez le tout à ma­
dame Duplantin sans dire un mot. »

Compris ! que je m’é'crie. .
X

IX X

Je suis de point en point les instructions 
du commissaire. Je rentré ; mâméi Duplan­
tin m’attendait.

— Tenez, voici du vitriol de première, que 
j'lui dig.

—’ Sauvée ! merci, mon Dieu ! qu’elle 
s’écrie. »

— Et voici du laudanum ; ce n’est pas 
pour vous empoisonner, au moins ? que’ 
j’lui dis en riant.

— Non, qu’elle fait, c'est pour calmer mes 
nerfs, et le vitriol, c’est pour nettoyer. »

Elle remonte les escaliers quatre à quatre; 
je la suis à distance. Il n'y avait pas cinq 
minutes que j’écoutais, sur le palier que 
j’entends des cris de douleur.

— « Je suis'vitriolé ! Misérable ! Au se­
cours ! »

Il ouvre la porte.
— Courez chercher un médecin ! qu’il me 

crie. »
Je cours chez le médecin d’en face et je 

le ramène-
Ah I madame j’ai assisté à une scène 

impayable.
rx x!

souffre horriblement. Je

L’acteur, étendu sur le lit, poussait des 
cris déchirants.

— « Docteur, je
brûle ! Cette vengeance est infâme ! Je suis 
perdu ! Ne me cachez rien ; ést-çe que je 
perdrai la vue ? »

.Le docteur examinait.
— Aye ! dans le cou ! Cela me ronge ! Ce 

qu’il y a de plus terrible, c’est que jé serai 
défiguré ; plutôt mille morts ! Que vais-je 
devenir ? J’étais si beau en scène. M’avez- 
vous vu dans le « Triple crime de la Porte- 
Maillot ? »

— « C’est singulier, je ne vois rien, » 
disait le docteur.

— « Ne cherchez pas à me rassurer, dites- 
moi la vérité. »

Le docteur ramasse la bouteille qui avait 
renfermé le vitriol : il verse les quelques 
gouttes qui restaient dans le creux de sa 
main.

— « Ce n’est rien, rassurez-vous, qu’il 
dit ; vous êtes victime d’une plaisanterie.

— <( A quoi bon me tromper ? Je (veux 
mourir. Avez-vous sur vous du poison des 
Borgia ? »

— « Que diable voulez-vous qiué j’en 
fasse ?»

— « C’est pour m’achever ! Je n’y vois 
plus. Oh ! mon Dieu ! défiguré, aveugle ! 
Un poignard ! Un poignard ! »

Pendant ce temps, l’actrice était étendue 
dans un fauteuil.

— « Docteur, murmura-t-elle, j’attends 
la mort ; en ai-je pour longtemps ?

— « A l’autre à présent ! » s’écria le doc­
teur.

— « Je me suis empoisonnée ! Le poison 
me travaille ! je sens la mort qui s’avance 
à grand pas. » - ; .......

Elle sé lëva ët s’approcha de son mari.
— <t Qscar dit-elle, ‘pardonne-moi. Veux- 

tu du poison' ?‘TI y en a pour d’éùï’».' "”1" 1

X X

A ce moment le vomitif produisit son 
effet ; elle s’oublia sur . le lit d’Oscar.

— « Arrière, madame ! s’écria^t-il en se 
retirant vivement, vous n’êtes plus pour 
moi qu’un objet de dégoût ! »

Je mis le docteur au courant de la substi­
tution que j’avais opérée.

— « Rassurez-vous, dit-il à l’acteur, ce 
n’est que de l’eau que vous avez reçue , 
et vous, madame, vous avez pris un vomi­
tif qui a deviné vos intentions. »

— « De l’eau. ! s’écra l’acteur, on s’esi 
moqué de moi ! »

Il se rua sur sa femme, là prit par les 
cheveux ; il voulait la jeter par la fenêtre.

Nous les séparâmes.
Entre deux vomissements, elle 'dsæanda 

pardon à son mari.
— « Cest la jalousie qui a armé mon bras 

dit-elle ; tu es trop beau ! »
Or, madame, il est laid à faire peur.
Elle se jeta à ses genoux l’acteur croisa 

tes-bras.
— << Je vous pardonne, madame, dit-il 

d'un air tragique ; car je suis grand et gé­
néreux !

« Dans mes bras, madame ! »
— « Embrassez-vous, dit le docteur, et 

surtout ne recommencez pas, »

Ils se sont jetés dans les bras Tun de 
l’autre en se donnant des noms d’animaux ;

— « Ma tourterelle chérie ! Mon petit 
loup ! Ma.biche adorée ! Mon gros chou ! 
Mon étoile du soir' !»

Et demain, ils recommenceront à se bat­
tre.

Ah ! madame, je vous assure qu’il y a 
des jours où les concierges ne s’ennuient 
pas. Eugène FOURRIER.

Avis mortuaires
Vous êtes prié d’assister- aux Convoi, Service 

et Enterremeht de
Monsieur Antoine-Mario-Guillaume de CHAMPS 

Lieutenant-colonel en retraite
Officier de la Légion d’honneur 

décédé, à; La Charlté-sur-Loire, avenue Gam­
betta, le, 1.3 décembre ,læ5, dans sa 81» année.

Ses obîèques auront lieu le mercredi 16 dé­
cembre, à 1.0 h. 30,. en l’égiïse Sainte-Croix d# 
Là Charlté-siiir-Loire.

On se réunira à l’église à 10 b. 30.
De la part des; Mme la comtesse de Pazzis, 

sa fille ; M. le comto <jde Pazzis, son gendre ; 
MM. Guy et François dé - Champs, Mlle Yvonne 
àe Pazzis et M. Jacques «le Pazzis, ses petits- 
enfants, ët dî toute la famil’*?..

L’inhumatiwi aura . lieu le même /û»ur. à 
14 h. 30, dans.Ie caveau de famille, à MarseUSer 
l’es-Aùbigny. ■

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis-en tenant lieu.

Ni fleurs, ni couronnes.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de ,

Monsieur Jean SIMON
détédé en son domicile, au Pavillon-sous-Bois 
(Seine), le 10 décembre 1925, muni des Sacre­
ments de l’Eglise. f

Ses obsèques auront fieu le 17 décembre 1925 
courant,' à 10 heures.

La cérémonie funèbre aura lieu en l’église 
d’Aunay (Nièvre) et l’inhumation à Achun.

De la part de : Mme Jean Simon, sa veuve ;
M. Charles Simon. M. Emile Simon, Mme et M. 
Colas, ses frères et sœur et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé.be lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

.
Vous êtes prié .d’assister,- aux Convoi, Service 

et Enterrement de I,
Monsieur Achille BLOND 

Agent-voger honoraire 
décédé en son domicile, à. {ÿâteauneuf-val-de- '' 
Bai-gis, le 15 décembre 1925.,’dans sa 88‘ an­
née. muni des Sacrements de''l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le 17 décembre cou­
rant. à 10 heures , en l’église de Châtauneuf.

De là part de : Mme Achille Blond, son 
.épouse ; M. et Mme Paul Faivre, M. et Mme 
Blond, ses petits-enfants ; Mlles Paulette. Su­
zanne. Michèle et de M. Pierre Faivre, ses ar­
rières petits-enfants et de toute la familje.

Il ne sera pas envoyé de lettres de. faire-part, 
le présent avis en tenant lieu. •

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service” 
èt Enterrement de

Monsieur Clément MERLIN
Ancien marcliand. de charbons

décédé, an son domicile, à Nevers, 3, rue 
Francis-Garnier,, le 15 décembre 1925, clans sa 
66’ année, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 17 courant, 
à 13 -h. 30, en l’église Saint-Etienne, sa paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire à-13 h.
De la part de : Mme Merlin, son épouse ;

M. et Mme Jean Merlin, ses frère et’belle-sœur; 
Mme veuve Pieuchot et ses enfants, ses nièce 
et petites.-nièces ; de ses cousins, cousines et de 
toute la lamilft.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent ovis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de -,

Monsieur l’abbé Joseph JACQUAND
Organiste h l’Eglise Saint-Pierre de N'evèrs 

pieusement décédé, en son domicile, à. Nevers, 
9, rue des Trois-Carreaux. ïe 15 décembre 1925, 
dans sa 61’ année, muni des Sacrements de 
l’Eglise. !

Ses obsèques auront lieu le vendredi 18 cou-.' 
rant. à 10' heures, en l’église Saint-Pierre.

On se réunira à la maison mortuaire à 9 heu­
res. .45.

.De la. part de : Mlle Marie Jacqua.nd, M, et 
j Mm© Legros,, ses sœurs et beau-frère et de 
.toute I.a..famille. . , , . .. . . ..

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Ni fleurs, ni couronnes.

Services et Messes
Vous êtes prié d’assister au service anni­

versaire qui sera célébré le vendredi 18 décem­
bre. à 10 heures, en l’église de Sauvigny-les* 
Bois, pour le repos de l’âme de

Monsieur Etienne VAGHEROT 
et de

Madame Claire BOYER 
son épouse

De la part des familles Boyer et Couturier.

Vous êtes prié d’assister au Service de Qua­
rantaine qui sera célébré le vendredi 18 cou- 
rant, à 9 h. 45. en l’église cathédrale Saint-Cÿs, 
pour le repos de l’âme de ,

Madame veuve GODARD
Née Marie-Louise DURAND <

De la part de toute Ta famille.

Remerciements
Mme veuve Ranvier, M. et Mme Louis 

Souchard, Mme Jeanne Ranvier, M. et Mme 
Albert Souchard, M. et Mme Alexandre Foing, 
M. et Mme Aimé Drouot, et toute la famille, 
remercient très sincèrement les personnes qui 
ont assisté aux obsèques de

Monsieur Louis RANVIER
ainsi que celles qui leur ont témoigné des­
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance.

Floréïne
CRÈmg BE BEAÜTE
Rend Ib PEAU DOUCE, FRAICHE, PARFUMÉE
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Le Maître de Ballante 
“PcrR-L. STEVENSON 

Traduit de l’anglais par Théo VABLET

(Suite
J’avais l'esprit confondu par une étour­

dissante multiplicité de bruits : car on 
avait déployé toutes les voiles dans le vain 
espoir de tenir tête à la mer, et le navire 
retentissait de leurs claquements, comme 
une manufacture. Nous parlâmes d’abord 
de la révolte dont nous avions été mena­
cés ; sujet qui nous conduisit à celui de 
l’assassinat ; et ce dernier offrit au Maître 
une tentation à laquelle il ne put résister. Il 
lui fallait me raconter une histoire, et me 
montrer par la même occasion toute l’éten­
due de sa méchanceté. C’était un exercice 
auquel il ne manquait pas de -se livrer avec 
im grand déploiement d'affectation ; et 
d’ordinaire avec succès. Mais cette histoire- 
ci, racontée sur un diapason élevé au mi­
lieu d’un fracas aussi intense, et par .un 
.narrateur qui, un instant, me regardait du 
haut des cieux- et .l'instant d’après levait 
les yeux vers moi de plus bas .que. les se- 
m.èlïes de mes souliers, — cetie histoire-ci. 
dis-je, m’impressionna singulièrement.

— Mon ami le comte (ce fut ainsi qu’il 
débuta) avait pour ennemi un certain ba­
ron allemand, nouveau-venu dans Rome. 
-Peu importe sur quoi reposait l’inimitié 

(du comte ; mais, comme il avait la ferme

intention de se venger, et cela sans nuire 
à -sa sûreté, il n’en laissait rien voir, 
même au baron. Car c'est-le premier prin­
cipe de la -vengeance qu’une haine avouée 
est une haine impuissante. Le comte était 
un homme de goût délicat et scrupuleux ; 
il y avait de l’artiste en lui ; tout ce qu’il 
exécutait, il voulait que'ce fût fait avec 
une exacte perlection, non seulement de 
résultat, mais de moyens et d'instruments. 
Sinon, fl jugeait la chose manquée. Un 
jour qu’il errait à cheval en dehors dos 
faubourgs, il rencontra un chemin de tra­
verse peu fréquenté qui s’enfonçait dans 
les raaremmes avoisinant Rome. D’un côté, 
il v avait un vieux tombeau romain ; de 
l’airlre. une maison abandonnée dans un 
clos de chênes verts. Ce chemin le condui­
sit bientôt parmi des ruines. Au milieu, 
dans le flanc d’un monticule, il vit une por­
to béante, et non loin, un pin isolé et ra­
bougri, pas plus haut qu’un groseillier.. 
L'endroit, était désert et fort écarté : une 
voix intérieure avertit le comte qu’il s’y 
trouvait quelque chose d’avantageux pour 
lui. Il attacha son cheval au pin, prit en 
main son briquet pour faire de la lumière, 
et pénétra dans le monticule. La porte don­
nait accès à un corridor de vieille maçon­
nerie r'maine qui, un peu plus .loin, se .bi­
furquait. Le comte prit le boyau de droite, 
le suivit à làtoïis dans les ténèbres, et s'ar­
rêta contre une espèce de clôture à hauteur 
d’appui qui barrai! entièrement le passage. 
En sondant avec le pied, devant lui, il 
trouva une arête de pierre polie, et au-delà 
le vide. Alors, toute sa curiosité en éveil, 
il ramassa quelques bouts de bois épars 
sur le sol, et alluma du feu. Il avait devant

lui un puits profond. Sans doute quelque 
paysan du voisinage s’était servi de son 
caü, jadis, et avait installé le garde-fou. 
Longtemps le comte resta penché sur la 
rampe à regarda’ au fond du puits. Celui- 
ci était de construction romaine, et, comme 
tout ce qui sortit des mains de ce peuple, 
bâti pour l’éternité : les parois' était encore 
d’n plomb et les joints unis. A quiconque y 
tomberait, pas de salut possible. « Voyons, 
pensait le comte, une forte impulsion m’a 
conduit à cet endroit. Dans quel but ? Qu’y 
ai-je gagné ? pourquoi ai-je été amené à 
regarder dans ce puiits ? » Soudain, le 
garde-fou céda sous son poids, et il s’en 
fallut d’un rien qu’il ne fût précipité. Dans 
le bond qu’il fit eh arrière, il écrasa,le der­
nier brandon du feu, qui ne donna plus, au 
lieu die lumière, qu’une fumée infecte. 
« Ai-je été envoyé ici pour mourir ? » se 
dit-il, en tremblant de la tête aux pieds. 
Mais alors une idée T’illumina. Il s’avança, 
rampant sur les mains et les genoux, jus­
qu’à l’orifice du puits, et tâtonna dans 
l’ail’, au-deslsus 'de lui. iLa ra.rn.j41» .avait) 
été assujettie à une paire clé montants , 
elle s’ôtait arrachée d’un seul, et tenait 
encore par l’autre. Le comte la rajusta 
comme il l’avait trouvée ; de sorte que 
c’était h> mort assurée pour le prochain 
visiteur. Puis il s’évada de la caiacombe, 
pareil à un malade. Le lendemain, comme 
le baron et lui parcouraient à cheval le 
Corso, il (iffecta jme vive préocciîtiafion. 
L’autre (comme il le prévoyait) en demanda 
la cause ; et lui. après quelques feintes, 
avoua qu’il avait eu l’esprit frappé d’un 
songe extraordinaire.

« Il comptait avec -cela . tenir, le baron,

prochain 
iacombe,

,homme superatitieux, qui affectait do mé-i frayeur &’acï:rui dériiesjul’émenit, 
priser les superstitions. Après quelques 1 ----- x+„
railleries, lo comte parut tout à coup cé-1 temps, criais-je ; et je vous adjurais de 
der à une impulsion et avertit son ami " ' ' ’” ’ < - - - --
de prendre garde, car c’était de lui qu’il 
avait rêvé. Vous connaissez suffisamment 
la nature humaine, mon excellent Mackel- 
lar, pour être certain d’une chose : à sa­
voir que le baron n’eut pas de cesse qu’il 
n’eût ouï le songe. Sûr qu’il n’en démor­
drait pas, le comte le tint en suspens, afin 
de mieux enflammer sa curiosité ; puis, 
avec une répugnance affectée, commença :

« Je vous préviens, il en résultera un 
malheur ; quelque chose me le dit. Mais 
comme nous n’aurons de trêve, ni vous ni 
moi, qu’à cette condition, la faute en re­
tombe sur votre tête !.. Voici le songe. 
Vous étiez à cheval, je ne sais où, mais 
je suppose que c’était près de Rome, car 
vous aviez d’un côté un tombeau antique, 
et de l’autre un clos de chênes verts. Il 
me semblait vous crier, avec une terreur; 
angoissée, de vous en iretournèr.. Je ne sais 
si vous m’entendiez, mais vous vous obs­
tiniez à aller de l’avant. La route vous 
conduisit parmi des ruines, en un lieu dé­
sert, où il y avait une porte dans ,lc flanc 
d'un monticule, et tout près de la porte., nn 
pin rabougri. Là, vous mîtes pied à terre' 
(je vous criais toujours de prendre garde) 
et, attachant votre cheval au pin, -—" 
passâtes résolument la porte.

A l’intérieur, il faisait noir ; mais, 
.jnon rêve, je continuais cependant à 
voir, et, prenant un. embranchement 

: la droite, vous arrivâtes à une petite chàm- 
bre où il y avait un. puits avec un garde- 
fou. Alors — je ne sais pourquoi — ma

vous

dans 
vÿtïs 
vers

, et je 
[m’égosillai à vous appeler ; il était ericôr'ë 

fuir* à’l’instant hors de ce vestibule. Tel 
fut Te mot que j'employai dans mon rêve, 
et il me parut alors avoir un sens clair ; 
mais aujourd’hui, éveillé, j’avoue ne plus 
savoir ce qu'il veut dire. Vous, Sans faire 
la moindre attention à tons niés rappéls, 
restiez accoudé sur la -rampe à regarder 
attentivement dans l’eau. Et alors, ■ une 
communication vgjjs fut faite. Je ne crois 
pas l’avoir comprise, mais l’épotiVante me 
tira net de mon sommeil, et je me réveillai 
tremblant et sanglotant. Et maintenant, 
poursuivit le comté,' je vous remercie de 
tout cœur pour votre insistance. Ce rêve 
me pesait comme un fardeau ; mais une 
fois raconté clairement et en plein jour, 
ce n’est plus une telle affaire. » — « Je lie 
sais, dit le baron. Certains points en sont 
étranges. Une communication, dites-vous ? 
Oui, c’est un rêve singulier.. Gela fait un 
conte pour amuser nos amis. » —

« Je n’en suis .pas si sûr, dit le comte. Il 
m’inspire quelque appréhension. Oublions- 
le plutôt.» — «Certainement», dit le baron. 
Et. de fait, il ne fut plus question du rêve. 
Quelques jours après, le comte proposa une 
randonnée dans la campagne, ci, comme 
leur amitié devenait chaque jour plus 
étroite, le baron accepta aussitôt. Lors 
du. retour, le comte le mena, à. son insu, 
par une route déterminée. Soudain, il ar­
rêta son cheval, et, poussant un cri, se 
mit la rnain devant les yeux. Quand il dé­
couvrit son visage, il était très pâle (car 
c’était un comédien achevé), et regardait 
fixement le harem. « Qu’avez-vou» ? s’écria

celui-ci, que vous arrive-t-il ?» Rien, dit le 
comte, ce n’est rien. Un étourdissement, je 
ne sais. Retournons' ivite. » Mais entre 
temps le baron avait regardé autour de.lui; 
et là, sur la gauche de la route en regar­
dant vers Rome,, il vit un chemin de tra­
verse poussiéreux, avec un tombeau d'un 
côté et un clos, de chênes verts de l’autre. 
— « Oui, dit-il d’une voix altérée, c’est cela, 
retournons vite à Rome. Je crains que 
vous ne soyez pas bien. » — « Oh ! pour, 
l’amour de Dieu, s’écria le comte en fris­
sonnant, vi,te-à Rome, et que je me jette au 
lit ! » Us s’en retournèrent presque sans 
mot dire et le comte, bien qu’il fût at­
tendu dans le monde, s’alita en faisant 
croire à un accès de fièvre du pays. Le len­
demain, on trouva, attaché au pin, le che­
val du baron ; mais du baron lui-même, 
plus de nouvelles jusqu’à cette heure.

— Et maintenant, dites-moi, 
assassinat ? conclut le Maître 
rompant brusquement-

— Eies-voüs sûr qiie c’était 
demandai-je.

— Je ne suis pas certain du titre, dit-il ; 
mais c’était un gentilhomme de naissance ; 
et que-te Seigneur vous préserve, MaCKÛ 
lar, d’un ennemi aussi subtil !

Il m'adressa ces derniers mots en sou­
riant, de bien au-dessus de moi ; l’instant 
d’après, il était anus me» pieds. Je suivais 
ces évolutions avec une fixité puérile ; elle® 
me rendaient -vertigineux et absent, et je 
parlais comme flans un rêve.

— Et il haïssait le baron d’une grande 
haine ? demandai-je,

était-ce un 
en s’inter-

u.n comte ?

(Asutvre')
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BOURSE DU COMMERCÉ

Æaijlei 
eue 'b

qtfàliti 
patte

icviicC, 139.50 ; 4 de 
; mars-avril, 141 ache-

œufs, 7.50 
r. la. livre; 
• poulets 
s, 80 à 90 

paire ;

iè 7Ô 
— ______ __ -T .paire ,

lets suivant grosseur de 25 à 35 fr. la paire ;

bourse de paris
du 15 décembre 1925

tara SSs
fjhïoSl» ds J®

Lt flac. <I« 250 sr. Ls fiai, qc 580 s. la fhe. da 

Prix : 8 Fis 14 Frs 22Frs

K, C. Paris 51 «.J 5.4 B

été cette année 
autres années 
ides de toute 

été vendue 
- le . gr.âtid 
en grande 
à 80 fr. la

: ; les pou-

La grande foire de v 
bien plus considérable 
'une quantité formidabl 
.'«auté et de première 
jùtotfà 22b à 23Ô fr. û_ 
coui'S était de 150 à 200 fi 
quantité aussi ont été vendîtes 
paire : canards 25 à 30 fr, ia 
1™ o.___ _ — 1________
le lapin s’est aussi h'ês bien vendu. La gran­
de place du marché n’était pas assez grande 
pôur tout tenir. Les coquetiers.Cïit dû faire plu­
sieurs tours avec lerfrs camions et. leurs cages 
pour tout amena', Les foires de Lucênay de­
viennent d’armée en année les' plus fortes foi­
res de volailles de la région.

' BOURBON-LANGY. — On cotait : < 
è 8 fr. la douzaine ; beurre. 7.25-ta.S f>

; pouleis gros, 28 à 32 fr. la 'paire 
1 moyens.- 24 à 26 fr. la paire dinde s, 
i. fr. 'la paire ; canards. 24 a 30. fr. la 

oies, 52 à 60 fr la paire ; choux, 1.25 ...
1 l’un • choux-fleurs. 2 à ».5O l’un ; choux, de 

Bruxelles, 1.50 à 1.75 le litre..: pommés. 1.50 la 
. livre ; fromages de vache, O.50 l’un ; fromages 

de chèvre, 1 fr. l'un.
1 BliXY. — On cotait. : bœufs gMs, 400 à 480 

fr. les 100 kilos ; de irait,. 3.500 .à 4.500 fr. la 
paire ■ vaches grasses, d'JO à 4'00 fr. les 100 

, kilos vaches laitières. 2.m à -3.000 fr. pièce ; 
.génisses. 1.800 â 2.000 fr. ; veaux. 660 à. 680 ir. 
p •’ cochons- gras, 620 à 610 fr. ;

ait, 150 àf214)Jr. l'un ; nourrâins, 
■ moutons, boO h 580 fr. lés 100 

(.50 a'8.50'la livré ; œüta, 8 à 9 
... ' ' ’ ' "s, 34 à 40.fr. la 

. . canards, 25 à 30 
; poules, 12 à. 18 tr. 
tuées, 3.75 à 4 fr. la 

Pim ; dindes, 23 à 40 
livre.

- A la. dernière foire, 
kilo : vaches grasses-, 

iaclies garnie--, enroron 3.500 fr.; 
.50 ta livre ; p-orcs gras, 3.25 la. livré ;

150 à 200 fr. ; laitons, 60 à 80 fr. ;

çoc.hôns de 
’ ato à 250 fr 
..nrilOs ; beurre, __ _

f fr. la douzaine : poulets grô: 
1 paire ; moyens. 23 à 32 ir. :

fr. ; pigèoiiî. oh 9 fr. 
l’une ; oies, 26 à 30 fri ;

1 livre ; lapins, 12 a .18 fr. 
fr. : au poids vi', 3.50 la

r.HATEAteCHfNON. — 
on cotait : bœuf. 5 fr. le 
4 fr. le kilp 
veàjJX. 
nourrâins, 
moutofçs, 3 fr. la livre.

CLUNY. ... . . .
■ kilo • œufs. 8 a 8.50 la douzaine ; irômages pe­

tits. 9 à 10 fr. ri gros, 12 à 15 fr. : poulets, 
2$ à. 34 -fr. la paire ; l..^E„.
tànards, 12 à 13 fr. -; oies., 28 à. 35 fr 
35 à 45 fri : pintades, 12 à 14. fr. : * 
10 fr. la paire. ; lièvres, 6 a 6. 
drjx rouges, 9 à 12 fr. pièce ■

LURCY-LEVY. -- On cotait 
couvert : beurre, '6.50 à. 7 fr. 

. 8.50 à 9 fr. la douzaine ; poulets,

BfiliitES GENTRfllÆS DE PARIS
Paris, 15 décembre Ïæ5.

VIANDES. — Cour moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière. 1’ qualité, 8.50 ; 

aloyau, 1* qualité, 10.00.; paleron, !• qualité, 
’’Mouton. — Entier, te qualité, 11.00 ; épaule, 
Ie qualité, 9.50 ; poitrine. 1° qualité, 6.30.

l’eau. — Entier ou demi, !• qualité, 10.50.
Porc. — Demi-porc, 1‘ qualité, 9.50.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

9.50 à 11.50 ; oies, 1e kilo, 7.50 à 10.00 ; pouies 
toutes provenance, 12.50 à 16.75.

POISSONS: -- Le kilo : anguilles, 2.50 à 14 ; 
brèmes, 4 à 6 : brochets, 0 à 12 : carpes, 4 à 8; 
goujons, 13 à. 15 ; grenouilles, 1.50 à 14 ; per. 
êtes. 5 à. G ; tanches, 8 à 9 ■; truites, 18 à 3a ; 
morue salée, 3.50 à 5.50.

BEURRES •— Lo kilo : Charente, Poitou, 
17 à 19.60 ; Touraine, 16 à 19 ; Normandie, 
14 à 18.

ŒUFS. — Le mille : Bresse. Brie, Beauce, 
800 à 880 ; Bcwbonnafe, Nivernais, 800 à 810 ; 
Touraine, 770 à 950 ; Etrangers, 660 à 710 ; 
Auvergne, 740 à 800. ,,

FROMAGES. — Gruyère, 12.50 à 14.50.

SUCRES ■ courant, 223.50 et 224 payé ; pro­
chain, 226 et 226.50 payé ; 3 de janvier, 228.50 
à 229 '- 3 de février. 232 payé ; 3 da mars, 23u a 
234.50' payé. Côte officielle, 223 à 223.50. len- 
danco calmé. , .

ALCOOLS ■ courant. 760 vendeur ; prochain, 
790 vendeur ; février, 800 vendeur ; mars-avru, 
815 nominal ; mai, 815 acheteur. Tendance 
calme.- , , .

BLES : courant, 138.50 acheteur { proenam, 
139 acheteur ; j.ànviér-féVTÏèr, 1.89.50 ; « de 
janvier. 1-10.50 acheteur ; mars-àVril, 141 acne- 
téur. Tendance ferme.

AVOINES NOIRES : courant. 109 à 100.25 
payé ; prochain. 110.50 payé ; jarrviêr-février, 
112 payé ; 4 de janvier, 113.50 et 113.75 payé ; 
mars-avril, 115 payé. Tendance ferme. .

SEIGLES : courant, 98 nominal ;. prochain, 
98 nôiuiiKîf ; janvier-février, 100 nominal ; 4 os 
janvier, 101 nominal ; mars-âvril, 102 nominal. 
Tendance calme. ■ .

FARINES : courant, 171 acheteur ;' prochain. 
171. acheteur .; janvier-février, 172 acheteur j 
4 de janvier. 173 acheteur ; mars-avnl, 1m 
acheteur. TéhÔairsce calme.—. On cotait : beurre, 15 â 16 fr- h 

8 a 8.50 la douzaine
Os, 12 „ M ... , . 
lapins. 15 à 17 fr. pièce ;

■" ' "r. ; dindons,
pigeons. 9 à 

25 la'livré :' per- 
gfîsâs, -9 à IL fr.
sur te “marché 
là livré ; ceufs, 

________ , r__.1)., 1” •qualité, 
28 à.'«1 fr.’là paii'e ; vieilles poules, 22 il 25 fr.

‘ la paire ; poulets moyens, 18 à 22 fr. la paire;; 
oies, 30 à 35 fr. pièce ; dindes de !’• qualité, 
30 à 4é> fr. pièce • canards, 22 à. 26 fr. la paire ; 
pintades 25 à 85 fr. la paire ; pigeons,domesti­
ques, 12 à 25 fr. pièce ou 2 à 3 fr. la livre ; pi­
geons de basse-cour, 6 à 7 fr. pièce ; fromages 
«lu pars, de vache, 1.25 à 1.60 'pièce ; de chè- 

. n-e, 0.,?'0 à 0.80 pièce ; fromages frais, I. à 1.25 
pièce : lait, 1 fr. le litre : crème, 0.60 le verre 
ordinaire ; lièvres, 20 à 30 fr. la pièce ; faisans 
15 à 25 fr. pièce ; perdrix grises,. 6 à 7 fr. piè­
ce : lapins de garenne, 7 à 8 fr. pièce ; sarcel­
les, 4 à 5 fr. pièce ; Cailles, 2 à 3 fr. pièce ; 
inertes, 1 à 1.25 pièce ; canards sauvages, 10 à 
14 fr. pièce ; pommes de terre, 0.50 à 0.70 le 
kilo et de 5 à 7 fr. le double décalitre ; choux 
pommés, 1 & 1.50 pièce ; choux fleurs, 2.50 à 4 
francs pièce ; blé, 130 & 133 fr. ; farine de fro­
ment, 177 fr. ; sons, 65 à -70 fr. au détail, 80 
francs ; seigle, 85 à 88 fr. ; orges, 98 à. 102 fr. ; 
escourgeons, 90 è 95 fr. _• avoines, blanches «t 
jaunes"90 à 95 fr. ; les grises de l’iiiver, 90 à 98 
francs ; les bonnes noires, 95 à 100 fr. ■ maïs, 
10O à 105 fr. ; grenailles, 75 à 80 Ir. ; tourteaux, 
90 à 95 fr. • tourteaux de choix, 95 à 100 fr., te 
toi.it aux 100 kilos. : foin de Irt .qualité, 100 a 
130 fr. : luzerne, 95 à 100 fr. ; trèfle, 90 à 95 fr. 
ray-grass, 100 à 115 fr. : paille de blé, 90 à- 1(X) 
francs; paille de seigle 85 à. 90 fr. ; paille or­
dinaire 50 à 70 fr., le tout aux 100 kilos.

MÔNTARGIS. — Beurre. 17 à 18 fr. le kilo ; 
ceufs 8.50 à 9'tr. la douzaine ; poulet; 
fr. ’ ' ' ' ’■
60 
47 
de 
60

MONTCHANIN-LÉè-MINES. — On cotait ; 
beurre 8.50 a 9.50 ■ œufs, 9)50 la douzaine ; pou­
lets 22 a 40 fr. la paire ; oies vivantes, 3.50 la 
livré ; dindès vivantes, 3.25 ; lapins, 13 à 18 
fr. la pièce • choux de Bruxelles, 2.50 le kilo; 
épinards, 2 fr. la livra ; oignons, 1 fr. le kilo ; 
poireaux, 0.1.0 pièce ; pommes, 2.50 à 3 fr. le 
quart ; marrons, 2.25 le kilo ; fromages de 
chèvre, 1 à 1.10 pi’ce.

SENS. — On cotait : froment, 130 fr. les 
100 kilos ; tarine, de 175 à 178 fr. ; seigle, 85 
fr. ; orge, 85 fr. ; avoine, 95 fr. les 100 kilos ;

' pàiri blanc, 1.6e le kilo ; dindes, 80 a 120 fr. la 
paire : oies, 70 a 110 fr, la paire ; poulets, 30 à 
45 .fr la paire • canards, S0 à 35 fr. la paire ; 
< rois, 10 à 11 tr. la douzine ; beurre, 17 ù 19 

X r. le kilo ; fromages, 2 a u tr. la pièce ; pom- 
r mes de terre, O.60 à 0.80 ; haricots, 2 à 4 fr.

le litre ; lamns privés, 15 à, 35 fr. la pièce ; 
lapins de garenne, 9 à 12 ir. ta pièce ; lièvres, 
30 à 45 fr. la pièce.

Prix de la viande au détail (le kilo) : bœuf, 7 
à 16 fr ■ vache, 7 à 16 fr. : veau. 11 à 17 fr.; 
mouton. 10 à 16 fr. ; porc, 11 à 18 fr.

TANNAY. — On cotait ; beurre, de 6 à 8 
fr la livre • œufs, 9 fr. la douzaine ; fromages 
dé vache, 1.25 ; gras. 1.70 ;.durs, 1.60 pièce ; 
poulets,, de 24 h 30 fr. la paire ; oies, de 2b 
à 34 fr pièce : dindes, de 35 à 40 fr. la pièce: 
lapins, de 1S à 20 fr. pièce ; pigeons, de 10 à 11 
fr.‘ la pairef; chcux, de 0.75 à 1.25 l’un ; pom­
mes de terre, 8 fr. te double décalitre.
W^^.'WVWW-WWWWWWWWV^WWWl.

__ _ _ _ _  _  ____  . t ts, 3a à 4ô 
ïâ paire foies, 45 à 50 ir. la* pièce ; dindes, 
à 50 fr, la pièce ; lapins, 14 à 22 fr. la tête ; 
veaux "stras, Tl à 12.50 lé kilo ; 24 veaux 
lait, 90 à 180 fr. la tête ; pommes de terre, 
à 70 fr. le quintal.

COURS DES VINS
Agde. 15 décembre. — Rouges de 8 degrés à 

11 degrés de 52 à 70 fr. l’Iieotô nu pris en ca­
ve du récoltant : rosés de 8 à 11 degrés de 55 
A 72 fr. l’hecto nui pris en cave du récoltant ; 
blancs <L? 9 à 13 degrés, de 70 à 95 fr. l'hecto 
nu* pris en cave du récoltant.

Béziers, 15 décenibte. — Les demandes du 
deliars deviennent un peu activés ; les affaires 
sont Plus faciles et les prix des routes sont au­
jourd’hui à 7 &-. le degré. Mais les vignerons 
qui espèrent davantage ne se pressent pas de 
vendre.

Le-s ventes qui sa pratiquent portent généra­
lement sur des petits lots des. parties dé eavet 
que l'on retire d’urgence. Voici la cote officielle 
du 4 décembre. Vins rouges nouveaux, » fr. lè 
degré ërtvirôn, logé; vins rosés 7,25 à 7,50 le 
degré ; vins blancs, 8 à 8,75 te degré, logé 
Suivant qualité et conditions, l’heetolitre, _ nu, 
pris cirez la récoltant, tous frais en sus. Cours 
moyen, selon couleur et qualité.

Orléans, 15 décembre. -- Vin rouge du pays. 
Gris-Meuriieii-, dé 225 à 300 fr., suivant crus, la 
pièce nue. Vih bla.no dé Sologne, 200 à 230 fr. 
la piète nue. Vin blanc de Blois, 180 à 200 fr., 
nu les 228 ritres. Vins pris à ta propriété, tous 
frais en sus. Vinaigre de vin, de 145 à 155 fr. 
l’hectolitre, nu, droits d*e dénaturation compris.

IlWadémie d’àgfièüîtufe
CEREALES, PANIFIABLES ET TOURTEAUX

M. Rôzarây, directeur honorafre des Service^ 
agricoles des Deux-Sèvres, '.envoie une note,rela­
tive à la conservation des blés et l’emploi des 
tourteaux.

Si les résultats indiqués par la statistique sont 
rassurants en ce qui concerné la récolté des 
céréales, pour ns pas avoir de déception, il 
est indispensable- d’assurer la conservation des 
blés qui. dans la région de l’Ouest, ont eu à 
souffrir de l’excès d'humiaité au moment dé la 
récolte II suffit de placer ces grains- en couches 
minces dans les greniers. les mieux aérés, et 
quelques pelletages permettront d’obtenir la 
siccité indispensable au maintien de la qualité 
du Itlé qui était mouillé lors du battage.

Presque tous lés agriculteurs, aidés par les 
Syndicats agricoles, ont montré dans leur en­
tourage l'efficacité des tourteaux, si largemeni 
utilisés dans l'alimentation au bétail par les 
étrangers qui enlèvent chez nous, chaque année, 
au détriment de notre élevage, ta plus grande 
partie des résidus industriels des plantes oléa­
gineuses traitées à Marseille. Bordeaux et Nan­
tes. en un mot. dans tous les centres de fabri­
cation d’huile, à l'aidé des graines importées de 
nos colonies.

Il est compréhensible que l’avoine et l’orge 
soient complètement réservées à la nourriture 
des animaux et a l’industrie ; mais qu’une par­
tie de notre récolte de froment. Si ratolé soit- 
elle, sen'e de nourriture au bétail, c’est une 
erreur économique qui doit être combattue en 
faisant constater aux petits cultivateurs les ré­
sultats obtenus aussi bien en faveur de l’élevage 
crue de la production dtï lait et de ta viande, 
à l’aide des tourteaux.

En réglementant la Vente des tourteaux 
d’après leurs dosages, lè législateur comblerait 
une lacune et mettrait à la disposition de Fé) 
vage des ressources précieuses d'autant mieux 
utilisées qu’elles seraient livrées au prix résul­
tant de leur valeur nutritive. Ce serait Je plus 
sûr moven de faire réserver à l'alimentation 
humaine la totalité des céréales panifiables, non 
avariées.

z*SM.<-*à5K>iSOTS

« RADIO-PARIS »
A 13 h. 30, radio-concert Lucien Paris :

,1. Venga allcgria, paso doble (M. Ferretté- 
Furnari) ; S. Lhermitage d’amour, valse (T. 
Mùth) ; 3. La précieuse, solo de violon (Coirne- 
ria-Kreislêr) : 4. Mariska-Czardas (Gustave Mi- 
chiels) ; 5. .Mon dernier chant d’amour (H. Eti­
ré) ; 6. Aubade, solo de violoncelle (Delune) ; 7. 
Quand on s’ési aimé d’amour, fox trot (René 
mercier)) ; 8. Griselidis, trio (Massenet-Alder) ; 
9. Humoresque (Falkenberg), solo de piano, Mar­
cel Brielot). ; 10. Light Flirt, aubade (J. Loude.t- 
Buisson) ; 11, Sérénade à Lisette (Caludi) • 12. 
Le songe de Flèur-Cêfèste (M. Dufour) ; 13. 
Bourrée, solo de violoncelle (Haëndel) ; 14. Les 
bergers Watteau (Louis Gregh) - 15. Les fèm- 
rùès mariées, fox trot (.1. hzulc-Salabert).

A. 16 h. 45. radio-concert organisé par l’Asso 
dation des radio-amateurs français avec le con­
cours de Mmes M'élicourt-Demarre. Camille Ma­
thieu, de Mlles Mélicourt, Claire Monin, de 
la Sciiola Cantorum, Madeleine et Lucienne Lâ- 
roçftie, et de MM. Séb. Ch. Lécontè, Maurice 
Landeau

1.. Ronds française (Bœlmann) ; !. Notes sur 
la littérature (feabastien-Gliarles Lecôhta) par 
Maurice Landeau ; 3. Souvenirs sur J.-.M. oé 
Ilérédia), M. Maurice Landeau ; 5. La romance 
(G. Fauré), violon, Mlle Lucienne baroque • 6. 
Un poème (Séb. Ch. Leconte), M. Maurice Lan- 
deati : 7. AriOso (.Delibes) chant, M le Madelei­
ne Larôquê) ; à. Intermezzo de Concert russe 
(Làlo) violon, .Mlle Mélicourt • piano, Mme Mê- 
licoùrt-Demarna ; 9. La dernière feuille (Chaus- 
tep) chant, Mlle Claire Monin ; 10. Un poème 
(Séb. Ch. Lèconte) M. Maurice Landeau ; 11. Lie- 
béslied (Kresler) violon, Mlle Lucienne Laro- 
que j 12. Myrto (L. Delibes) chant, Mlle Claire 
Monin ; 13. a) Bèrceusè (G. Fatiré) ; b) Burles­
que (d.’Ambrosio) violon, Mlle Mélicourt ; piano, 
Mme Mélioourt-Demarile.

A 20 h. 30, radio-concert organisé par tes Fa­
briques frànça'ses des lampes « La Radiotech- 
nique », et là « Compagnie des Lampes Métal ». 
avec lq concours de Mme 'Charlotte Muttet de 
rOdéoii, Mlle Goudérc, dé MM. Bemai’d Bailly, 
Dhérin, et des solistes Radio-Paris :

1., Radiotoommuniqué auto, aéra et sports ; 
2. Cantegrit (H. Busser) clarinette, II. Cahuzàc, 
soliste de l’Opéra : 3. a) Les vains mensonges 
(P. Dèsadhÿ) ; b; Allegretto d’amour (P. Desâ- 
chy), Mme ■Charlotte Muttel • 4. Véronique, sé­
lection (Messager) Mlle Couderc, M. Bernard ; 
5. Trio celtique (S. Hennessÿ) pour 2 clarinettes 
et basson, MM. Caliuzeac, Bailly Dhérin ; G. 
Faibles rectifiées (Zamacoïs), Mme Charlotte Mut- 
teF : 7. Poème automnal (Grécom-t), violoncelle, 
Lucienne Radisse, 1" prix d’excellence du Con­
servatoire ; 8. Mario Gazes et son jazz : 9. a) 
Le .Mal (.Saint-Saëns) ; b) 1,'amour mouillé (Var- 
neyb.Mlle Cbuderc ; 10. a) L’escargot (Franc- 
Nohàin) ; b) L’oiseau-roi (G. da Sais (Aime Char­
lotte Muttel ; 11 -a) Les Berceaux (G. Fauré) « 
b) Infidélité (R. Kahn),'M. Bernard.

TOUR EIFFEL
De 18 à 19 h. 05, journal parlé par T. S, F., 

programme : Mlle Suzanne Teissier, Les coins 
pittoresques de Paris ; lè cabaret du Lapin 
agile ; St Georges Delamare, Propos en l’air : 
M. .Marc Fraysænet, Ce qu’ont fait les Cham­
bres ; M. Maurice Gouineau, Petit courrier de 
la. science vivante ; M. Julien Maigret. Les An­
tilles françaises ; M. J. Archambault, Promena­
des et visites ; M. Lucien 'Pian, Un mot sur la 
danse, avec démonstrations par l’orchestre de 
l’académie des danses ; eLs échos, par tous les 
collaborateurs ; Page nfcicàle : Sonatine pour 
flûte et piano (Jacques Pitton.) par M. Paul Ré­
mond et Mme Anaréa Arrault.

.M. Henry Roussel : .Mon dernier film : Desti­
née ; Terre de Suspicion, roman de André Ar- 
mandy : Les dernières nouvelles ; Chronique 
financière.'

De 19 h. 30 è 21 heures, radio-concert avec 
le concours du Trio Coécilia (Mmesi Cécile 
Winsbach, Pauls Emile Mâcon et Jeanne Swil- 
ling) ; Mlle Pépita Ruozzo, violoniste, Ie* prix 
du Conservatoire ; Lucie Guez et Denise Lan- 
quetin, pianistes, et de l’orchestre des Amis de 
la Tour. "

Programme : 1” . I_  2____ ___ f.
Faust' (Berlioz) ; L’Àrïésienne (Bizet) par l’or- 
chestre ; Arabesque (Debussy) ”” 
pina Ruozzo ; 13* Rapsodies (1 
(iitefân • Un® nuit à f ' ' . ..
l’orcihestre ; Allegro (Granados) Mlle Lanque- 
tin ; 2» partie : Le jour s'éteint (J .S. Bach) ; 
Chansons lithuaniennes (Chopin) Mme Wins-

à Claude (Georges Renard) Mme 
lus Lisette (trio du 10e

partie : La ^damnation „ de 

, ) violon *MIle Pé- 
ïpsodies (Listz) Mlle ,Làn- 

, (Lisbonne (Saint-Saêns) par

2® partie : Le jour s’éteint (J .S. Bach) ;

bàch ; Cowanta (J. S. Bach) Mlle Lucie Guez ; Berceuse .- — • ■■ -
Winsbach ; Ne revenez plc„_____  ___ ___ ...
siècle) ; Chanson de mai (Schumann) par la 
trio vocal Cœcilia ; Le petit âne blanc ; Bajole 
ose (Jacques Ibert) piano Mlle Guez : Le jardin 
du ciel (Jacques Ibei’t) Mme Winsbach ; Au son 
du fifre (Bourgauldrtiuco'udray) ; Un dimanche. 
(Guy Roparlz) par le trio vocal Coediia.

HlEiffiJ
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LA TITULARISATION DES VICTIMES 
DE LA GUERRE

On demande à M. le ministre de ïa Gueri'e 
quels seront les effets, pour la personnel civil 
de la guerre, de l'application de l’article 18 de 
la loi du 28 avril 1924 sur. la titularisation des 
victimes de la guerre.

Réponse : Dans i'e décret du 3 avril 1925, pour 
l’application de l’article 18 de la loi sur l’emploi 
obligatoire des mutilés, iï est prévu que les 
divers avantages que doivent retirer les béné­
ficiaires de cette loi, seront fixés par les décrets 
portant création de cadres latéraux de titulai­
res ; ces décrets ne pourront, toutefois, être 
élaborés que lorsque le département intéressé 
aura fait -connaître l'es équivalences des emplois 
tenus par des auxiliaires victimes de la guerre 
avec les emplois des titulaires des cadres nor­
maux. Il n’a pas été possible, dans ces condi­
tions ^d’accorder jusqu’ici, au personnel en 
causé, d’autre avantage que celui de la péren­
nité de leur emploi. C’est dans ces conditions 
que la circulaire n' 11499 A. 3/7, qui n’est 
qu’uns circulaire d’attente, a été prise. Elle ne 
préiuge en rien de ce que sera la situation 
future des mutilés, lorsque les . cadres latéraux 
auront été définitivement constitués.

L’aîiémîe est vaincue
Grâce à la Qumtoniûe avec laquelle on fais 

un excellent vin fortifiant qui triomphe de l’a­
némie la plus rebelle et remonté rapidement l’or­
ganisme affaibli. Le flacon. 3 fr. 25. Parmade 
Reuillon et Pharmacie Nouvelle, rue des Ardil- 
liers. Neva-s. Lec-hevin, à La Charité.

REVUE SCIENTIFIQUE ILLUSTREE

Notes et Actualités : Physique : Spectres de 
Rayons gamma des Substances radio-actives. — 
Chimie physique : Les différente Types de Liai­
sons chimiques. — Bioloc/ie : Sur l’Appareil 
respiratoire et la Respiration des Invertébrés. - - 
Statistique : Madagascar. — Enseignement : 
Emploi de l’Espéranto dans les Sciences pures 
et appliquées, etc.

Paris, 288, boulevard Saint-Germain (VII®).

SI VOTRE ESTOMAC 
VOBOMWl 
il faut chercher la cause de votre mal. Bien * 
des souffrances digestives sont la conséquence, j 
d’un excès d’acidité du suc gastrique. Cette i. . 
acidité provoque les aigreurs, les brûlures, les ■ 
flatulences, les vomissements et tant d’autres . 
troubles digestifs. Prenez une demi-ouïUerée ?, 
à café de Magnésie Bismurée dans un peu ■ 
d’èau après le? repas, et vous obtiendrez un 
soulagement sûr et rapide. La Magnésie Bis- ' 
murée neutralise l’effet nuisible d’une acidité ' 
excessive et régularise les fonctions de , 
l’appareil digestif. Elle adoucit les parois 
irritées de l’estomae et assure une digestion ' 
normale et sans douleur-. La Magnésie Bismurée 
(marque déposée) se trouve en vente dans 
toutes les pharmacies.

EGRIVEZ-NOUS 
pour connaître la RENDEMENT 

que l’on peut obtenir 
DE TOUS CAPITAUX 
faibles ou importants 

LA FINANCE POUR TOUS 
37, rue Taitbout, Paris (9°j

32.168
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2'3 ON. JIE3ÏANDE
BONNE, travailleuse et propre, genre cuisi­

nière, pour maison bourgeoise. .Bons gages.
Bureau du journal.______ '_________ 32.161
FEl.iM/Ë'T)E'~yÏENAGE pour Nevers.
Bureau du joprnal._________ ______

69 .61
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170 
36 
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141
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36
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"GARDE-CHAUFFEUR expérimenté, dé suite.
Références exigées.

M. CORB1N de MANGOUX, château du Greu- 
zet. par Charenton (Cher).______ 32.080

MENAGE ayant déjà servi, l’homme toutes 
mains. la femme ménage et cuisine ordinaire 
pour piaison bourgeoise. l

Bureau du Journal._________________ i?173ë
MENAGE, jardinier toutes mains, cuisinière,

pour maison bourgeoise à ta campagne.
S’adr. au docteur BUR'GAUD, à l-'ierry. par

Blet (Cher). 32.010
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ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
.A 15 h. 45 à la Sorbonne (amphithéâtre 

cartes)' radio-diffusion du cours public du . . 
fesseur Baldenseprger. sur Balzac et les liltêra- 
ttires étrangères (transmission effectuée par la 
station d’état de la Tour Eiffel, longueur d’on­
de 2.740 mètres).

A 20 h. 15, causerie : Odelettes d’Henri ■ de 
Régnier, Le palais perdu, de M. Pierre Pol- 
beft, extrait des Nuits de Versailles ; à 20 b. 
30, causerie : L’âge du fer, l’art du fer, par M. 
Edgard Brandt, ferronnier d’art ; à 20 h. 45, 
chronique littéraire par .M. Marcel Hervieu.

A 21 heures, salle Aéolien, radio-difflision de 
la soirée artistique donnée avec le concours de 
Mlle .Suzanne Goûts, cantatrice, Mlle Hélène 
Hanmi.lz, violoniste, !«• prix du Conservatoire, 
MM. Noël-Gallon, 1” prix de Rome, professeur 
au Conservatoire de Paris ; Henri Dubois.

Programme : 1. Sonate opus 26 (Beethoven) 
andante con varattone ; Chant d’Espagne (sous 
lo palmier) Alebniz ; Animale (Moskowskÿ) M. 
Henri Dubois ; 2. Sonate pour violon et piano 
(G. Fauré) Mite Arnitz et M. H. Dubois ; 3. Si­
cilienne et rigaudon (Francœur) ; Caprice Vien­
nois (Kreissler Mlle Arnitz et M. Dubois ; i. 
Andantine, (Martini) Mlle Arnitz ; 5. Partie de 
chant de MÈe Suzanne Goûts ; 6. Le chant du 
voyageur (Padérewsky) ; Menuet en sol (Bee­
thoven) ; introduction et valsé lente (Siévé- 
king) M. Henri Dubois ; 7. Air varié (Noël-Gal­
lon) ; Espana (Chabrier-Noël-Gallon).

ËTRANSER

LONDRES
A 13 heures, signaux horaires de Greenwich. 

Orchestre Camille Couturier ; à 15 h. 15, trans­
mission pour les écoles ; à 16 heures, ma part 
de la campagne ; à 16 h. 15, musique du 
Théâtre du CApitolé ; à 17 h. 15, émission 
pour lés enfanta ; à 18 heures, musique de 
danse : à 19 heures, signaux horaires de Big 
Ben Bulletin météorologique. Nouvelles génê- 
nêrafes. Causerie ; à 19 h. 2-5, musique ; à 
19 h. 35 le travail de ta semaine au jardin , 
à 19 h. 4Û. le dinde de Noël ; à 20 heures, une 
bfrre en l’honneur de Jane Austen ; à 21 heure 
musique de Beethoven ; à 22 heures, signaux 
horaires de Greenwich. Météo. Notivelles gé­
nérales et locales ; à 22 h. 30. concert et E 
bémol, premier mouvement (Beethoven}.
VW%^-VWWWVWWWWWWWWW^'WV
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Je vous ffîehez pas msrlel en tête
Ne vous mettez pas martel en tête au sujet 

des malaises que vous éprouvez. Comni,e chez 
tant d’autres personnes, vos malaises n’ont, 
sans doute, d’autre cause qu'un certain appau­
vrissement du sang et un affaiblissement du sys­
tème nerveux. Vous avez donc simplement be­
soin d’un bon reconstituant, d'un puissant toni­
que des nerts comme les lJilules Pinte, qui font 
tant de bien. Les Pilules .Pinte sont un régénéra­
teur du sang et du système nerveux extrême­
ment actif, un rénovateur des lorces qui agit 
très efficacement sur l’ensemble des fonctions 
vitales, notamment sur les lonctions de l'esto­
mac.

« Je suis enchantée des résultats que j’ai obte­
nus avec les Pilules Pink — déclare Mlle Ernes- 
tine Maltaire, demeurant à Goix, par -Mou?; ■ 
(Nièvre). — Depuis que jen ai fait une cure, 
mes migraines se sont dissipées et je n’ai plus 
d’idées noires. Je suis gaie et Bien portante ».

Lés Pilules Pinte sont toujours utilement em­
ployées contre l’anémie, ta chlorose, la neuras­
thénie, l’affaiblissement général, les troubles de 
la croissance'et du retour d’âge, les maux d'es­
tomac, maux de tête, irrégularité des règles.

Enventedanstouteslespharmacies.Dépôt :
Phcle P. Barret, 23, rue Ballu, Paris. •< fr. 50 
la boîteA24 fr. les 6 boîtes, plus 0 fi.'GO de 
timbre-taxe par boîte.

PERSONNE de 30 à .50 ans, sachant faire un 
peu de cuisine et le ménage, pour dame figée 
seule.

S’adresser à Mme de 1’ NAUT, s. rue 
Saint-Etienne, Nevers. 31.849

PERSONNE sérieuse, de” 20 à 30 ans, pour 
être femme da chambre et s’occuper da deux 
enfants. Références exigées.

Mme René GUEUDRE, Moulins de Fitz-Ja- 
mès. près Clermont (Oise).  32.048

Références •.VALET DE CHAMBRE célibataire, 
éxigéés.

Stade 
vie.

à Mme de FONTENAY, à

on
Luzv, Nié- 

" 32.079
O ETES

CUISINIERE et FEMME DE CHAMBRE de­
mandent place sérieuse dans maison bourgeoise 
de préférence. Paris.

Bureau du journal. 32.159
HOMME veuf à toutes màins demande place 

stable.
M. DRU. aux Saules, commune de Coulanges, 

par Nevers. 32.155
MENAGE actif et sérieux, demande place sla- ' 

ble gardien de propriété,
S’adr. bureau du journal. 32.055

134 79

En buvant du

jl34 ..
17 fô
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LA REVUE HEBDOMADAIRE

©ftloi»
WM^teiels

Revue Hebdomadaire publie dans son nu­
méro du 5 décembre : le pèlerinage de ma vie, 
par Johannes Jorgensan ; de ta présidence à, la 
prison, par Ferdinand Ossendowskl ; 1 église 
et la culture, par Gonzague True.

Plon, 8, rue Garancière Paris.

Et

Etudes de 
M« da VERNON, 
docteur en droit, 
notaire à Cussst ; 

de M‘ Pierre BLANC, 
avoué à Cussët.

aux enchères publiques
LOT TRES DÉPORTANT 

DE BIJOUX
perles japonai- 
brillants, pier- 
platine, or, àr-

PHOSCAO
EXQUIS DÉJEUNER 

PUISSANT RECONSTITUANT

Aliment conseillé par tous les médecins ans 
malades, aux convalescents et aux vieillards.

ehvqi mw ri» ÊCHmuoi
Administration : 12, Rue de la Tom>des-Dames - PARIS (IXe)

THEibIKDES
ajoutez toujours 
un peu de lait 
c’est la Boisson
par excellence. >

Vente
D’UN

Perles fines, 
ses ,diamants 
res précieuses, 
gent, été...

.Ainsi q-u’une grande quantité 
de bijoux fantaisie.

Exposition des bijoux ïe 
mercredi 16 décembre 1925, de 
14 à 15 heures, en 'l’étude de 
M» de Vcmon, notaire à Gus- 
set (Allier).

L’adjudication aura lieu le 
lundi 21 décembre 1925, à 9 
heures du matin et jours sui­
vants, à la même heure, à Vi­
chy, place de la République, 
dans ï’immeuble se trouvant 
entre les nies Salignat et 
Couturier, par le ministère de 
\fc .de Vertion, notaire à Cus- 
s-et,'

La vente aura lieu au comp­
tant et il sera perçu en sus- du 
prix d’adjudication 20 % pour 
lés frais. 32.225
EtÛdê de M- BOUQUILLARD? 

docteur en droit, 
notaire à Nevers.

ont cédé par l’iritérmédiâira de 
la « MUTATION », agence de 
Nevers, à M. Henry GUY, et 
Miïta Louise PËNET, son 
épouse, demeurant aux Sables, 
commune de ChaJluy, le droit 
pour le temps restant à courir 
à partir du ’fîngt-cuatre décem­
bre mil neuf cent vingt-cinq, 
au bail d’un appartement 
situé à Ntevers, ruô du Midi, 
n- 10, folié par M. CO1NDET, 
propriétaire à Nevers, cl . fai­
sant partie du tonds do com­
mercé de cordonnier exploité 
audit Heu par les cédants.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être faites dans les 
dix jours qui suivront la se­
conde insertion, et seront re­
çues au domicile élu à Nevers, 
en l’étude de M* Boùquh'lard.

Pour première insertion : 
Signé : GUY Henry, 

PENET Louise.
32.248

rant ensemble à Garchizy, ont 
vendu à Monsieite René-Paul. 
LL’RÔN, garçon boulange? et 
Madame Matliildé ANDRÉ, son ! 
épouse, demeurant ensémbla 
ci-devant à Besançon, chemià : 
de la Viotte, et actuellémént à, ■1 
Garchizy, ïe fonds..de commet- « 
ce de boulangerie, avec renie / 
de gernailles, "avoine, son et' , 
issues, par eux exploité à Gar­
chizy, 
Eaux 
nom

M’Suivant acte reçu par 
Bouquillord, notaire à Nevers, 
le sept décembre mil neuf cent 
vingt-cinq, enregistré à Ne- 
vers (A. Ci), lé douze du même 
mois, f 121, n* 811, M. Lucien 
PICARD, cordonnier, et Mme 
■teanna COITOUX. son épouse, 
demeurant ensemble à, Nevers,

Mairie ds Saint-Benin-d’Asy

Le dimanche 3 janvier 1926, 
il sera procédé à la mairie de 
Saint-Benin-d’Azv,

AUX ADJUÔICATIONS 
SUIVANTES

1‘ A 9 h. 30 : Fo-urnitures 
scolaires pote l’année 1926.

2" A 10 heures : Exploita­
tion des affouages de Mous­
seaux.

3' A 10 h. 30 : Location du 
champ de foire.

Pour examen des cahiers des 
charges, s’adresser à la mai­
rie de SainWtenm.____ 32.206
Etude de M» ROCHER, notaire 

à La Charité-sur-Loire.

PREMIERE INSERTION
Suivant acte reçu par M» 

Rocher, notaire à La Charité- 
sur-Loire, fe cîn8 décembre 
mil neuf cent vingt-cinq. Mon­
sieur Louis CHALONS, bou­
langer, et Madame Adenas 
LINARD, son épouse, demeu-

canton de Poùgues-Ies- ■ ‘ 
■■.Xièvre), comprenant le ' 
commercial, les prati- 
clientèle et achalandage - 

„ sont attachés, le matériel ■ 
servant à son exploitation et ; 

■le droit au bail des lieux où il ’■ 
est exploité. i

L’entrée en jouissance des . 
acquéreurs a été fixée au sept . 
décembre mil neuf cent vingt- * 
cinq.

Les oppositions, s’il y a lieu, ■' 
devront être faites dans les di> ; 
jours de la seconde insertion, ’ 
et seront reçues à Garchizy, au ; 
siège du fonds de coïnmerée. *

Pour première insertion :
Signé : ROCHER. ;

qui y

TR1BUNAI» DE COMMERCE 
DE NEVERS

Les créanciers de la faillite 
du sieur Ottavio LAZZERINI, 
marchand forain, demeurant 
ci-devant à Cercÿ-Ia-Tour CNiè- 5 
cto), sont priés de se rendre !a ,j 
mardi 22 fiédfembre 1925, à | 
10 h. 30, en la Chambre du ’ 
Conseil du tribunal de coin- | 
merce de Xevérs, pour assister ? 
& la reddition des comptes du > 
syndic et recevoir le dividende ' ’ 
auquel ii’3 ont droit, 'muni k 
paiement ne sera fait que sur 
la présentation du titre' corss- ‘ 
titutif de leur créance vérifié® A 
et. affirmée. f

Nevers, la 15 déeambro 192S. > 
Le greffier ; A. BONNET. ’> 

3S.25Q '■

J 
4 
!

1925,. à {

de

40.fr
ta.Fr
fonds..de


6 PARIS CENTRE8
7R-BTT7JAT, DE COMME-BCE 

DE NEVERS

Les créanciers de la liquida­
tion judiciaire du sieur GAR­
NIER, ancien négociant, da 
jneurant à Nevers,, rue du 
Commerce. sont priés da se 
rendre le mardi 22 décembre 
1025, à 10 heures, en la Cham­
bre du Conseil du tribunal de 
cornrneree de Nevers, pour as­
siste?'à la reddition dès comp­
tes du liquidateur et recevoir 
le dividende auquel ils; ont 
droit. Aucun paiement ne sera 
fait que sur la représentation 
du titre constitutif de leur 
créance vérifiée et affirmée.

Nevers. le 15 décembre 1925. 
Le greffier : A. BONNET.

32.251

VENTE DE FUTAIE
T1 lot. — 1.582 chênes de 

1.80 et au-dessous, situés à 
4 km., canal du Centre et gare 
Paray-le-Monial.

2" Lot. — 870 pins de 1.00 et 
au-dessous, à 3 km. de Saint. 
Yan (Saône-et-Loire).

S’adresser à M. BOUDRY, à 
Paray-le-Moriial (S.-et-L.l.

32.217

COMMANDITE-. 150 à 180.000 
francs, demandée pour affaire 
inudustrielle en pleine prospé­
rité, ville Centre.

Pour renseignements s’adr. 
fe MM. RAYMOND et BAZAN- 
GEON, 53, bd de Courtais. 
Mantluçoù. 31.948

PORTEFEUILLE D’ASSU­
RANCES, région de Corbigny, 
Lormes et Tannay.

Bureau du journal. 32.082

ADDITIF. — Le fonds de 
commerce d’EPICERÏEi - BU­
VETTE sis à Nevers, rue de la. 
Rotonde, n° 19 bis, a été cédé 
par M'. et Mme MËCHIN, pai’ 
l’intermédiaire de l’Agence 
Immobilière et Hôtelière du 
Centre, à. M. et Mme GAUDET. 
Première insertion parue dans 
fruméro de « Paris-Centre » du 
15 décembre. 33.249

A. CEDER
EPICERIE - GRAINETERIE, 

bien située. Aff. 170.000 fr., 
15.000 fr. net à placer. Prix 
40.000 fr. à déb. y compris ca­
mionnette.

PITAULT, 32, av. Gare, 
Bourges. 32.227

2871. — CONFECTIONS pour 
Dames, Mercerie, plein centre 
gr. .ville cohirn. Bail. 7 ans, 
fôy. 725 >fr. Aff. 70.000 fr.'faites 
de 35 à 40 %. Bout., 3 ch., eau, 
gaz, élect. Prix à déb. On 
.traite avec 20.000 fr.

FR AN CHON, Fontainebleau.
2878. -- HOTEL-CAFE, iin'p. 

bourg banlieu Paris, gr. lig. 
P.-L.-M. Bail 15' ans, loy. couv. 
par les chambres. Aff. 150 fr. 
par j. en liq. à 40 %. Terr., 
8 salles, gr. cuis. 2 ch. père., 
« ch. meublées, gr. cour, ,gr. 
jardin, dép. Prix à débattre. 
On traite avec 25.ÔÛ0 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2883. -- EPICERIE-MERCE- 

R1E-VINS à emp., gros bourg 
**r. -ligne P.-L.-M. Bail 17 ans, 
loy. Ï.600 fr. Aff. 200 fr. par j. 
à 25 %. Beau mag., s. à m., 
cuis., 3 ch., coma imp. dépend, 
■jardin, élect. Prix à oéb. On 
traite 'avec 15.000 fr,

. FPANÔHON, Fontainebleau.
2795. — EUVETTE-EPICE- 

FJE-MERGEïHE, sans concur­
rence. bourg de culture fré­
quenté (châteaux) et sur roule 
passagère. Bail’ 15 ans. lov. 
500 £•. Aff. 50.000 fr. (1/3 en 
buv.).' Terrasse, 2 bout., réser­
ve, gr. cuis., gr- ch., dépend. 
Prix à déb. On traite avec 
50.000 fr. '

FRANCHON, Fontainebleau.

UN OFFRE
POTAGER de 80 ares, à 

proximité de petite ville impor­
tante, maison y attenant. Prix 
à débattre.

Bureau du journal. 31.843
CHAMBRE, CUISINE, avec 

jardin, à Marzy.
Bureau du journal. 32.-210

CAMIONNETTE FORD, tôlée 
bon état, radiateur FORD neuf, 
capot FORD neuf.

S’adr. 12, rue Claude-Tillier, 
Nevers. . 32.209

.CAMIONNETTE" 7 s£V.,
Tt 1. A Cl’H U H GLBTRAG, BAT­
TEUSE BRELOUX.

M. CHARGERES, à Gueu- 
gnon (S.-et-L.). 32,220

LOGOMOBILE à l’état de 
neuf, construction anglaise 
« Kuston ». 30 HP.

Pour traiter, s’adresser à la 
Direction de la Société des 
Thermes, Bourbon-Lancy (S.- 
et-L.).32,213
TRES BEAU SALON LOUIS XV 
se composant de : chaises, 
fauteuils, canapé, table, bahut, 
table a jouer.

Bureau du journal. 32.221

LETEMPZ
& LUI-MEME N¥î PhZ 

DE PRISE SUR LE 
LINGE ENTRETENU 

PAR

On demance & acheter BOU 
TEILLES DB CHAMPAGNE 
VIDES à 0 tr. 45 la bouteille.

Faire offre «, tue Creuse, N's 
vers 25 S55

3 JUMENTS trait noires.
1 CHEVAL hongre.
3 CHARIOTS.
S’adresser à M. BOULOGNE, 

à Frémery (Nièvre). 32.168

Suis acheteur 10 CV, grande 
marque TORPEDO eu GOND. 
SST. 4 pl., freins. 4 roues, état 
neuf, pas antér. à 1925.

BAZANGEON, 53, bd de Cour­
tais, Mohtluçon . 31.949

wffites
10 CV. CITROEN, conduite 

intérieure, dernier modèle, très 
peu roulé, prix intéressant, 
cause double 'emploi.

S’adresser à M. JANNIN, 9, 
boulevard de la Liberté, rez-de- 
chaussée. Bourges. 32.189

QUADRILETTE PEUGEOT, 
double éclairage électrique et 
magbndeaux, roues Michelin, 
7 pneus bon état, nombreux 
accessoires* excellent état de 
marche, vront d'être revisée. 
5 500 fr

S’adr. Garage DECELLE, 
28, rue Saint-Bénin, Nevers.

32.199

2804. — BOULANGERIE-PA­
TISSERIE, connu. vi’lég. très 
fréquentée. Bail 12 ans, loy. 
1.300 fr. Aff. 1 quint, par jour 
(60 pains tant.: par jour, 150 fr. 
pâtiss. par semaine? Bout., s. 
à m., cuis., fournil moderne, 
4 ch., ch. à. farine, cour, dé­
pend.. cheval, voiture. Prix à 
déb. On traite avec 15.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2815. — BOULANGERIE-PA­

TISSERIE, gr. bourg S. M. 
(villég., gr. culture, imp. pass.J. 
Bail' 9 ans, loy. 600 fi'. Aff, 1 
quint. 3,/4 l’hiver, 2 quint, l’été 
(50 faut., 90 croissants, 30 'petits 
pains). Bout., s. à. m., fournil 
moderne, 3 çh.. ch. à farine, 
ch. à son. cour, dépend., 
tournées d’une matinée. Prix 
à déb. On traite avec 10.CO0 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2819. — EXPLOITATION DE 

CARRIERES DE SABLE ET 
GROS TRANSPORTS. Aff. 12 
à 15.000 fr. par mais pour 
l’exploitation et 8.000 fr. pour 
les transports. On place net 
40.000 fr. par an. Carrière 2 
hect., élévateur de sable, wa­
gonnets, rails, 3 camions auto, 
hangar, près- gare... .Prix à déb. 
On traite avec 100.060.fr.

FRANCHON? Foiitainebleæu.
32.202

CN DEulANDE
Des CHARRETIERS connais­

sant transports forêts. Bons ap­
pointements.

S’adresser à M. BOULOGNE, 
à Premery (Nièvre). 32.169

JEUNE HOMME, sérieux, 14 
à 16 ans, demandé de suite 
pour apprendre le commerce. 
Références exigées.

.Maison GOIFFON, place Pré­
sident-Wilson, Nevers. 31.893

RËPRESENTANTS deman­
dés par Chocolat MASSON, 
91, rue de Rivoli, Paris. Ecrire 
en indiquant références.

32,237
REPRESENTANT pour beur­

res de Normandie gros et 
demi-gros. Coud, très avant. 
Ecr KLEIN, à Btiais (Manche)'.

32.239
GENS DE MAISON

ON DEMANDE
BON GARDE CHASSE, âge 

minimum 30 ans, connaissant 
bien son métier, bon piégeur. 
mais qualité essentielle exigée: 
très bon éleveur.

Logé, chauffé, jardin, primes 
sur animaux nuisibles et gi­
bier abattu.

Inutile écrire si pas très Uri­
nes références.

Adresser correspondant., à 
M. COLAS, garde chef, château 
Paray-le-Fréèil, par Chevagnes 
(Allier). 31.579

CHEVAUX. — M. PLANCHE, 
marchand de chevaux è Vichy, 
téiéphone. 24-62, débarquera 
pour la foire du 18 courant, à 
Moulins, un convoi de grosses 
juments percheronnes et ra­
got tes bretonnes de 1er choix, 
âgées de .4 à 6 ans, apte de 
■suite à toute culture et tout 
genre de commerce. Visible à 
sa succursale au nouvel Hôtel, 
place aux Foires, à partir. du 
mercredi 16, téléphone 482, et 
toujours comme d’habitude, 
vente de confiance à. l’essai, 
prix et qualité défiant toute 
concurrence possible. 32.183 
.— --------------- .------- - ------- -

Société de Transports en com­
mun demande RECEVEURS (li- 
bpj-fiS Sért’içe . militaire,,... âgés 
'moins 4û ans). Se présenter ou 
éfrilft - iwiat renseignements: 
11S. rue du Mont-Cenis, Paris. 
(18')- 31693

Corsets et Ceintures sur Mesure 
MAINVIEM 

REPARATIONS EN TOUS GENRES 

Fournitures générales pour Corsets

Madame
38, rue du 14-Juillet, NBVEBS r’’

i Fautas i ai 

g OUVRAGES OS C3AMES 0 
H ET TRAVAUX ES’ART

g HE3-VSS BOO^ILOT, 31, r. La-Fayem. NEVERS S 
ts .-------- - “ ! g
® fôvand e!u>iz d’articles dessinés et hrofiés H 
«J broderies, dentelles, îofeaitures et aooes- a 
® sofres pour tous travaux. Sa Maison ezé- H 
g otite tous dessins et montages d'ouvrages. B 
SSSHBEHESS&SEHIBSHSEEEEffi’SBHHaEaa

M

| L’OPTIQUB 
| ©st im© scienc©

MYOPES es

en vous adressas! 
â un Spécialiste, 
vous aurez foœ» 
jours satisfaction,

IBS
' IHEÎHt

DEPALLE & R 1US 
OPTICIENS

SI, 8sa fflll®,

f BB BBASÉES
et Nougatines

Spécialité da Boites da Baptême

FONTENAY
Confiseur-tÿpi'oiattèr

10 et 12, place Guy-Cogning, NEVERS 
Téléphcne 3-0Ï

8

s

QUI mVE ET 
NETTOIE TOUTE; 
UNGERIE

DÉLICATE’

S« Ame SâVôHHERfES LEVER.' HfiUBOÜRDfW’LEZ-ULLE (Horâ) 
Fabricants d« çâiébre “SOHLIGHT SSV©^’

GRANDS

Vins à B&pp
MAISON RECOMMANDÉE

I
 Henri Manuel, propriétaire, à Meursamt S 

(Côte-d’Or) B
A titre d'échantillon demandez la caisse- ffl 

réclame composée de : É

3 bout. Mercurey 1920. H

3 bout. Clos de la Baronne 1920,

3 bout. Pommard 1920. g

3 bout. Meursault blanc 1920.

pour 115 fr., £• gare, emballage et droit 1 
régie compris. ’ ®

Les 24 bouteilles ; 225 fr. gAgents demandés . ||

Occasions de Fin d’Année
A ENLEVER

BERLIET : 12 CV. 1925, conduite intérieure, 
cuir grand luxe, six places face route, nom­
breux accessoires, roulé 10:000 kilomètres.

Moitié de sa valeur.
DE DION : 10 CV 1923, torpédo camionnette 

500 kilos, comme neuve. Prix très intéressant.
SALMSON : 7 CV sport 1924, 2 places, com­

me neuve. Prix intéressant.
AF.fris : 5 CV. torpédo 2 places, dernier mo­

dèle. éclairage, déma'rrage. \
FORD : Torpédo camionette 1924. carrosserie 

française, roues Michelin amovibles, pneus 
confort., modèle luxe.

VINCT-DEGUINGAND : 12 CV .1924, torpédo 
'4 places, par-fait état.

DODGE : Camionnette, très bon état, éclairage 
'démarrage. Bas prix»

RENAULT : 11 CV 1914, châssis camionnette 
700 kilos. Parfait état.

CHARRON camionnette 1.500 kilos 1919, par' 
fait- état, roues jumelées.

TH. SCHNEIDER : 10 CV 1914, torpédo ,4 
places. Très bon état.

Jean GOUJ W, Desize (Mièvre). Tél.42Mâtériaax de Construction I
(Ane. Maisoa J-B. BOUDOT {

: A.POUSSON ■
"« Successeur i

Qaai de la J©üeti©H9 KEVE^S '
Téléphoné 242 3 J

CM A U M ; ,
Ciments naturels et artificiels «

PLATRE DE B-ZGIZS ET DE PARIS < 
Tuiles — Briques — Carreaux — Ardoises ;
Lierait pour couvertures a bon marcha 

Euyaus da grés. Produits réiractgirss ) 
CIMENTS DEMÂrlË et LONQUETY ’i 
Livraison rapide par camion automobile ; 

Prix spéciaux pour Fourniture dire. 'a l 
par wagons et bateaux tj

A VENDRE

; dowMl BIsm
FOUR MAISON D'ALIMENTATION

2 francs Je klio 
Bureau du journal.

SAVON BLANC
Postal 10 k. « La, Mignonne » déposée franco 

iffre ou domicile cont. reiiih. 30 fr. « 2 colis 
56 fr. ». Pour apprécier nos savonnettes de luxe 
72 % chaque colis en contient sans aucun sup- 
pléine- à payer 1 douzaine aux couleurs et 
parfums variés.

Nota. — Une paire de bas en fil d’Ecosse ga­
rantie à l’usage val. 10 fr. est offerte en prime 
dans chaque colis.

Savonnerie ANFOSSI, à Marseille.

BANME'UÊ PARIS — RECOMMANDE

EPIS, - ras - 69WSS.
Bénéfices 80 par jour. Bail 13 ans, à. 1-800 fr. 

bien logé. Prix 43.000 dont 15.000 cpt seule­
ment.

M. CORDIER, 7. rue des Halles, à Paris.
Choix d’affaires à- tous prix, ’ 32,232

SITUATION DE CONFIANCE
3 mois essai. Association ds aff. pleine pros­

périté. seule dans grande ville. ' 2 h. Paris. 
Beaux bénéfices. Auto. Prix 79.000 fr.

TÏNOT, 282, rue Vaugirai’d. Prix. 3?,233

ElTOEPi^E DE MAOOHERIE
EM TOUS GENRES

RieHON
A GFJRY, par douet-sur-î'Aubols (Cher)

Travaux soignés et rapides
Fris Bs®a©?ês

1 CBSWIES FER ET BOIS |
SPECIALITE D’ESCALIERS £

| Ancienne Maison DUMAS et PHILIPPAS |

| BARTON Frères !
£ Successeurs
S Bureaux et ateliers : ÿ
§ Faubourg de Mouëssa — NEVERS 5 
? CONSTRUCTIONS AGRICOLES â
S — ; — MENUISERIE — : — g
f RENSEIGNEMENTS GRATUITS |
Kwtvv'tv'vvmwvvvv'vvvvvvvvi^vvvvvvvn'vv^'vvvwvvvt?

BfeRGSVENÏREodAPB 

ma'a^æ con^39ieiiSS nnorteüe
F w|91J®n'ePsrla PoudreVOLAP
- Phc'-eBRU CSamecy(Nièvre)R.c.25t:
“ention..!il d 1 la boîte 5'30 fc°6Mes6fc° 30r

Pour les Cadeaux de Noël
S’adresser

Maison MAINGUET*
NEVERS 6, place Guy-Coquille -I- NEVERS

Grand choix de : 
Pstits ,Meubles 

- OU A. G K S — 
Tapis, Sîègas, ete.

SA.T,T.F.g a MANGER. CHAMBRES A COUCHER

PRIX DS F-A S RI 52 LJ E 
Sans hausse

SOLIDITE -:- ELEGANCE_________
imtruuwje fle HAHlS-CJiNlRri. a Nsver» 

'(KHErt ; J2ï« M MAQ888.

Déménagements Transferts
Ancienne Maison BAILLY 

Fondée en 1868 'I g
6HIÜTJ8B «...

Successeurs
Correspondants des Chemin s de Fer
Tél. 40. NEVERS Tél. 40

Sable de Loire

©AMÏO^S AUTOMOBILES
Maison spécialement outillée pour Iss 

déménagements par camions automobiles 
capitonnés avec ou sans remorques.

OPTIQUE MEDICALE
^oyez comme a vingt ans, avec les 

' e Verres Kalescera »
Seule maison de vente ;

Phi4 CLOSTRE. 9 rue St.Ettenne. x-pvrn

SOURŸ

époques

de Cou- 
, Tumeurs, 

employant la

. Toutes les maladies dont souffre la fern 
du sang. Quand le sang circule bien, tout va," bien : 
.reins, la tête, n’étant pas congestionnés, ne font point 
bonne harmonie dans tout l’organisme, il est nécessaire fr 
réguliers, d’un remède qui agisse ■ • - •

Les malades qui souffrent 'de Maladies intérieures, suites 
trouveront un soulags, Métrites, Fibromes, Hémorragies,.' 
ches, Pertes blaneheement à leurs souffrances 
avec la JOUVENCE SOURV.

Celles qui craignent les accidents1 du Retour d’Aqe doivent faire. 
JOUVENCE de l’Abbéde i’Abbé SOU3Y, une cure pour aider le sang 
i se bien placer, et pour éviter les maladies les plus dangereuses.

proviennent de la mauvaise circulation 
nerfs, l’estomac, le cœur, les 

luffrir. Pour maintenir cette 
____  .. . faire usage, à intervalles 

la fois sur le sang, l’estomac et les nerfs, et seule la

Sien exiger la véritable JOUVENCE de l’abbé, SOURY qui 
doit pc-rter Je portrait de l’Abbé SOURY et la signature 
Mag. DUMONTIER en rouge

Jouvence de l’Abbé Sonry
peut remplir ces conditions, parce qu’elle est composée de plantes, sans aucun poison 
ni produits chimiques, parce qu’elle purifie le sang, rétablit la circulation et déconges­
tionne les organes.

Les mères de famille font prendre â. leurs fillettes' la JOUVENCE de l’Abbé 
pour leur assurer une bonne formation.

Les dames en prennent pour éviter les migraines périodiques, s’assurer des 
régulières et sans douleur.

PARQÜ ET OE CHÊNE
JUILsC^PA^^EÇOT-U^ANreNiniêvreLTÊLbMîrroi':

Fabrication, -zotenia 1; Trèr beau. parqurS
LiüPaltec-n. papiâa jl Bonne qualité
Rei”.is£ iva> esossss il QunHÜ pour greniers
ü J!ME£ BUREfiü à 303 de la Gars PtOfiUNS -EHGlLSgRT I P. L J-D

WW

^DJRET 

ranco.

THOM ASBAR R M
' ■ "i

g

g

F/Iaehînes à eoudre en Gros
£EXGEUSEQ R/.

Vibrante, centrale, 
rotative, Machine sur- 
ietleuse « Excelsior » 
impérial. Moteurs 
éipcîriques et réos- 
tels brevetés.

E. R AC L. UN 
7, rue du Pont-Cizsau 

NEVERS
Vente gros ; Aiguil­

les, Courroies,- Huile 
en bidons et flacons, 
to'èces détachées pour 
tous systèmes.

On demanda des agente pour la Nièvre

Pour une bonne et rapide livraison da 

CALENDRIERS 
Pochettes, Tableaux, Blocs à effeuiller. Livrables 

de suite. Par retour envoi d’échantillons. 
S’adr. Etab. A. BALANOTA, Chalon-s-Saône 
On demande représentants actifs et sérieux

| BM@UE POPULAIRE 'DE LA fflÈVÜE j 
SOUS LE CONTROLS DS L’ETAT ?

ii NE\’ERS — 1, Place de l'HOtel-de-Ville — NEVERS. (Téléphone 1-34 i’}

ï ESCOMPTE — RECOUVREMENTS — AVANCES — COMPTES-COURANTS j 

j't DEPOTS A INTERETS NETS D’IMÊOÏS — TITRES ET COUPONS

1 TOUTES OPERATIONS DE BANQUE AUX MEILLEURES CONDITIONS

100.060.fr

